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INTRODUCTION 
Avec une formation agronomique généraliste reçue à Grignon, nous sommes arrivé en 1964 en 
République centrafricaine, en tant que pédologue ORSTOM, chargé dans les premières années de mener 
des prospections pédologiques ur quatre degrés carrés (Bossangoa 1964, Batangafo 1966, Bouca 1967 et 
Kouki 1968), ceci dans l’Ouham, région peu contrastée de piedmont sur socle ancien, en lisière méridio- 
nale du bassin tchadien. 
Avant de découvrir les flores du Congo belge, du Cameroun ou la FWTA, nous ne disposions que de 
la seule Flore soudano-guinéenne d’A. AUBF&VILLE (1950). Un herbier de travail avait été peu à peu consti- 
tué, avec l’appui du responsable du service des Eaux et Forêts à Bangui, le colonel GUIGONIS qui, à chaque 
retour de tournée, nous aidait pour les déterminations et que nous remercions pour son concours. Ainsi 
avons-nous pu servir de collecteur pour l’herbier centrafricain et même indirectement pour le CTF’T Notre 
collègue agrostologue J.-C. BILLE nous avait initié à la strate herbacte, mais on sait bien que les ptdologues 
travaillent en saison sèche, souvent après les feux courants. Ce n’est pas la saison des récoltes ! Quoi qu’il 
en soit, quelques-uns de ces échantillons avaient servi à M. MALADE trop tôt disparu, pour son travail sur 
les Hyparrhenia en Centrafrique. 
Dès l’origine (Y. BOULVERT, 1969), nous nous étions rendu compte de notables variations dans les den- 
sités et la répartition d’espèces végétales même banales. Après 1970, les prospections de reconnaissance 
ayant été étendues à l’ensemble du pays, nous avons cherché à préciser pour le Centrafrique les petites 
cartes de répartition à 1125 000 000 de l’ouvrage de base d'A. AUBI&VKLE. 
Par la suite, désirant dresser, après la carte pédologique, la carte PhytogéograRhique à l/l 000 000 du 
Centrafrique, nous avons rassemblé la documentation existante en vue de tenter d’établir un catalogue de 
la flore de ce pays, avec, pour chaque espèce citée, son écologie sommaire et autant que possible sa 
distribution. Cet essai (Y. BOIJLVERT, 1977) s’est révélé délicat en raison des difficultés dues aux différences 
d’appellations, synonymies ou non, aux localisations mal précisées... Nous n’étions pas systématicien et il 
nous paraissait impossible de dresser des cartes avec les seuls échantillons d’herbier. Il y en avait trop peu. 
Il nous semble d’ailleurs que les échantillons sont prélevés là où le collecteur les remarque, c’est-à-dire sou- 
vent à la périphérie de l’aire de répartition de l’espèce, peut-être sur des ilôts reliques peu repr&entatifs de 
leur densité et de leur distribution réelle. 
Aussi, faute de savoir caractériser les districts phytogéographiques par des plantes spécifiques à faible 
extension, avons-nous préféré suivre les variations de fréquence de rencontre de plantes relativement répan- 
dues et aisées à identifier, ligneuses le plus souvent, plus ou moins caractéristiques des domaines phyto- 
géographiques. La forêt dense centrafricaine étant en grande partie couverte .par les inventaires du CTF’T, 
les reconnaissances ont été menées en zone de savanes d’une manière systématique, tout en restant som- 
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Des dizaines de milliers de kilomètres ont été parcourus en voiture tout terrain, mais aussi à pied> par- 
fois en pirogues ou zodiac. Les pistes cynégétiques ou d’exploitation dif%ent avec le remps. Celles par- 
courues lors du premier séjour (1964-1977) p résentées dans le schéma d’itinéraires accompagnant la 
Notice de la carte phytogéographique (1986), ne sont pas celles étudiées lors du second s6jor.u (1984- 
1990). On voit sur le réseau d’itinéraires ci-joint que la maille a été complétée, dans l’Est surtout. Les 
régions excentriques, comme l’interfluve Congo-Nil, demeurent oujours aussi difficiles d’accès, faute de 
voies de pénétration mais aussi en raison de rebellions et guerres civiles dans les pays voisins, Quelques le& 
héliportés ont permis de compléter certaines observations loin des pistes, mais ils sont coûteux ; d’ailleurs 
les occasions sont rares. Il n’est reste pas moins que des limites phytogéographiques ont pu être précisées. 
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PRÉSENTATION SOMMAIRE DU CENTRAFRIQUE 
Relief - Substrat - Morphologie (Fig. 1 à 3) 
La République centrafricaine ou Centrafrique est située au cœur du continent africain, juste au nord de 
l’équateur. Elle s’étend sur près de 620 000 km2, de 2” 20’ à 11" N et de 140 30’ à 27” 30' E 
(Y. BOULVERT, 1987). Les deux tiers méridionaux se rattachent au bassin congolais (Oubangui et Sangha), 
le tiers septentrional, moins arrosé, appartenant au bassin du Tchad (Chari et Logone) ; la frontière avec 
le Soudan suit exactement l’interfluve Congo-Nil. Le pays s’étage ntre 325 m, à l’entrée de l’Oubangui au 
Congo et 1 4 10 m, au mont Ngaoui, surmontant, sur la frontière camerounaise, les plateaux de la Lim- 
Bocaranga (1 200 m) et de Bouar-Baboua (1 000 m), prolongements de 1’Adamaoua camerounais, 
Le pays repose sur un socle ancien précambrien (J. L. MEIRAUD, 1982) localement recouvert de deux 
placages gréseux mésozoïques, altérés en sables : les plateaux de Gadzi-Carnot à l’ouest et d’ouadda à l’est. 
Ce vieux socle est arasé en surfaces d’aplanissements. La surface centrafricaine (6-700 m) constitue I’ensel- 
lement central séparant les bassins congolais et tchadien. Au sud, le piedmont oubanguien correspond à 
une entaille sur socle assurant la transition à la cuvette congolaise. Au nord, le piedmont tchadien fait place 
à la plaine alluviale de l’Ao& localement dominée au sud-ouest par des sables fluviatiles du Continental 
Terminal, les « koros » et au nord-est par des épandages éoliens fixés, les « goz » (Y. BOULVERT, 1990). Sur 
le socle ancien, l’induration ferrugineuse st généralisée. Elle est particulièrement intense sur la série schis- 
teuse de Ko&, au nord de Bossangoa et sur le complexe amphibolo-pyroxénique du Mbomou. Les reliefs 
résiduels sont réduits : inselbergs granitiques du Bamingui, grès quartzites de Morkia ou de Kembé- 
Nakando au sud-est, arêtes quartzitiques des Mbrés-Bakala au centre et surtout massifs quartzitiques du 
Dar Chala et de Bangbali encadrant au nord-est l’escarpement des Bongo qui marque le rebord septen- 
trional du plateau gréseux d’ouadda sur le piedmont tchadien. 
Ces escarpements rocheux ne dépassent jamais 300 m ; ils constituent pourtant assez souvent des limites phy- 
togéographiques marquées. C’est le cas au sud du rebord méridional de la surface centrafricaine sur le piedmont 
oubanguien ; cet escarpement de la Mbi-Pama-Boali-Bozo... marque le passage du domaine soudano-guinéen au 
domaine guinéen. De même qu’au nord-ouest, la liite entre les domaines médio-soudanien et soudano-gui- 
néen suit les contours de l’escarpement oriental des plateaux de Bouar-Baboua. 
Les sols (Y. BOULYERT, 1983), en majeure partie ferrallitiques, vivement colores, different par la texture 
(argileuse sur roches basiques, sableuse sur matériaux dérivant des grès) et le degré d’induration. Ils font 
place progressivement vers le nord à des sols ferrugineux tropicaux. Par rapport à ces sols kaolinitiques, les 
vertisols, à argiles gonflantes smectitiques, sont exceptionnels et propres au versant tchadien, 
Climat et végétation (Fig. 4 à 8) 
Le Centrafrique subit les influences de deux anticyclones : celui de Libye et celui de Sainte-Hélène. Les a& 
zés, qui en sont issus, convergent vers les basses pressions de la (( Zone Intertropicale de Convergence ». Les dépla- 
cements de la ZIC conditionnent les saisons. En janvier, elle se situe à 3” N et le Centrafrique subit l’influence 
de l’harmattan, vent desséchant venu du nord-est. En juillet, elle se situe à 20” N et la région est arrosée par la 





































ripicole à Guibourtia drmezrwi 
Type de couvert végétal 
plaine alluviale herbeuse 
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La hauteur moyenne des précipitations par jour de pluie varie très peu (entre 11,4 et 12,3 mm) d’une.. 
station à l’autre. La différence de pluviosité dépend essentiellement de la durée de la saison des pluies sur 
les régions considérées. Nous avons utilisé l’indice des saisons pluviométriques d’A. AUEQ&VILLE (1949) - 
il-i2-i3, établi à partir de moyennes mensuelles (avec i, : nombre de.mois à pluviométrie supérieure à 
100 mm, i, : mois compris entre 100 et 30 mm, i3 : mois inférieurs à 30 mm). Il estompe les différences 
locales et révèle une grande homogénéité régionale dans la distribution des pluies. On peut en déduire une 
carte de zonation climatique qu’il est possible de relier aux subdivisions de la carte phytogéographique du 
Centrafrique (Y. BOULSERT, 1986). <. 
Rappelons que la légende de cette dernière a été constituée en tenant compte des conseils de 
R. LETOUZEY, spécialiste de la botanique et de la phytogéographie camerounaise, à la mémoire duquel nous 
voudrions rendre hommage. Le Sud du pays se rattache au domaine guinéen, correspondant à une plu- 
viométrie moyenne annuelle P > 1 500 mm, en plus de 250 jours de pluie tels que P > ETP12. Lir&e y 
est du type 9.2.1-9.1.2 ou 9.4.0. L’on y rencontre les forêts denses semi-caducifoliées à Triphhiton scie- 
roxylon, Terminaliu superba et Entundrophrag-ma cylindricum. En lisière, l’indice devient 8.3.1-8.2.2 et la 
forêt fait place aux savanes périforestières herbeuses à Pennisetumpuvpureum, le « Sissongo », à Imperatg 
cylindrica ou arbustives à Terminalia glaucescens. 
La variante oubanguienne 7.3.2, celle des savanes à Bwkea-Lophira, sur sables dérivant des grès de 
Carnot, marque la transition avec le domaine soudano-guinéen 6.3.3 ou 7.2.3, avec ses savanes et forêts 
reliques semi-humides à Anogeissus-Albi,& Avec P entre 1 500 et 1 350 mm, en 250 à 200 jours, la durée 
de la saison des pluies y est double de la saison sèche. Une variante, à intersaison très courte 7.1.4, corres- 
pond aux savanes à Daniehz-Lophira des plateaux de Bouar-Baboua, savanes degradées par sur-pâturage. 
La saison sèche s’accentue dans le climat soudanien avec P entre 1 350 et 1 100 mm en 200 à 160 jours ; il 
correspond aux savanes à Isoberliniu-Monotes-Uupacu. Le type en est représenté par le. climat médio-soudanien 
6.1.5 ou 5.2.5. Le karité (Butyrospermum paraahum ssp. parkiq est présent dès le secteur méridional sub-sou- 
danien 6.2.4 tandis que le secteur de transition soudano-sahélien est de type 4.3.5, avec P entre 1 150 et 
1 000 mm, en 160 à 150 jours ; Xeromphis nihicu, Guiera senegahsis y font leur apparition. 
En Centrafrique, le climat sahélien, à saison sèche supérieure à la saison des pluies, n’est représenté que 
par sa variante méridionale 4.2.6 à -Birao ; P y est inférieur à 1 000 mm en moins de 150 jours de pluie. 
On y relève le développement d’une savane arbustive à Capparidacées : Bosch, Cajparis... 
Pour plus de détails sur le contexte paysagique, le lecteur voudra bien se reporter aux notices théma- 
tiques spécialisées. Le présent ouvrage doit être considéré comme un complément de la Notice de la carte, 
phytogéographique de Centrafrique, présentant les cartes de distribution d’une petite centaine d’espèces 
qui nous paraissent représentatives de la diversité des savanes centrafricaines. Chacune de ces cartes porte, 
avec les contours frontaliers du pays, un pointillé correspondant aux principales limites phytogéogra- 
phiques retenues pour la carte du pays (Y. BOULVERT, 1986). L. e oint d’interrogation inclique que l’es- p 
pète n’a pas été rencontrée dans le secteur correspondant. Cela peut être dû à la.moindre densité-d’iti- ._ 
néraires, notamment sur l’interfluve Congo-Nil. Par contre, les limites phytogéographiques ont été rat- 


















































EXEMPLES DE DISTRIBUTION D’ESPÈCES CARACTÉRISTIQUES 
DES SAVANES CENTRAFRICAINES 
GYMNOSl?ERMAE 
Cycadaceae : Encephahrtos septentrionalis Schweinf. (Fig. 9) 
Cette cycadale, découverte vers 1870 au Sud-Soudan par G. SCHWEINFURTH, fùt retrouvée en 1902 par 
A. CHEVALIER sur le plateau gréseux de Ndélé. Selon le rév. l? TISSERANT (1950) d.le est commune dans les 
savanes du Nord-Est centrafricain. On la rencontre le plus souvent sousl’aspect d’une simple couronne de 
longues feuilles qui émergent du sol en se déroulant après le passage des feux. Le développement des stipes 
est plus rare. Cette plante est fréquente, par endroits, dans les collines quartzitiques des Mbrés-Bakala, au 
centre et à l’ouest du plateau gréseux d’ouadda, ainsi que sur le Haut Chinko. Des témoins en ont été 
observés au nord d’Ippy, Yalinga, Bakouma ainsi qu’autour de Zémio. On la retrouve sur l’interfluve 
Congo-Nil, au sud-est du mont Dangoura, selon A. MOUSET (Comm. pers.), ainsi qu’au Zaïre-Soudan. 
Les seuls individus, rencontrés à l’ouest des Mbrés, étaient replantés (Bangui, Kaga Bandoro...). Cette 
espèce apparaît ainsi médio-soudanienne àsoudano-guinéenne. 
ANGIOSPElXMAE : DICOTYLÉDONE!5 - 
Anacardiaceae : Heeriapulcherrimd (Schweinf.) 0. J&e. ,(Fig. 10) 
Signalé par R. LETOUZEY (1968) d ans l’Adamaoua, cet arbuste s’observe à l’intérieur d’une aire plutôt 
occidentale délimitée par Bocaranga, Bouar, Boda, Gounouman, Fodé, Bria, Ndélé, Sarh. En général rare 
et: dispersé, il est assez fréquent sur les escarpements rocheux de la Mbi et de la Mbali ainsi que sur les pla- 
teaux cuirassés à l’est de Bossangoa et surtout entre Ouaka et Koukourou. Nous ne l’avons pas rencontré 
au sud et à l’est de cette aire, notamment pas plus sur les grès d’Ouadda que sur ceux de Carnqt. Il se rép-ar- 
tit donc sur les domaines médio-soudanien et soudano-guinéen. 
- 
Sderoca ya birrea (A. Rich.) Hochst. ou Poupartia &rea (Hochst.) Aubr. (Fig. 11) _ 
l? TISSERANT la signale comme « petit arbre de la région d’Ippy ». Nous n’avons vu apparaître cette 
espèce sahélo-soudanienne, qu’au nord du Ve parallèle. Elle devient plus fréquente autour du lac Mamoun 
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Figure 13 : Landolphia owariensis P. Beauv. - Apocyn. 
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Annonaceae : Annona senegaksts Pers. (Fig. 12) 
Arbuste de savanes guinéennes et soudano-guinéennes, espèce anthropique des savanes dégradées pyro- _ 
tolérantes. Fréquente un peu partout, sa.uf dans les secteurs cynégétiques désertés : plaine de l’Ao& et de 
la Vakaga, Nord-Est de la Haute-Kotto et du Haut-Mbomou. On peut y distinguer les variétés : o&oti- 
cba Le Thomas ou arenka Sillaus guinéenne et soudano-guinéenne, senegalensis plutôt médio-souda- 
nienne et soudano-sahélienne. 
Apocynaceae : Lando&a owan’ensh l? Beaux (Fig. 13) 
Le « caoutchouc d’herbes » appartient pour R LETOUZEY (1968) à la synusie lianescente. Selon 
R. SILLANS (1958), c’est une espèce résistante aux feux ; du type liane en forêt ou galerie forestière, elle peut 
prendre une forme buissonnante dans les rochers. En savane sur une souche pérenne, les parties aériennes, 
brûlées chaque année, deviennent annuelles. Elle n’est pas rare dans toute la zone guinéenne périforestière, 
ainsi que sur les grès de Carnot et dans les sous-bois des forêts denses semi-humides de la zone soudano- 
guinéenne, à l’intérieur de laquelle elle n’a pas été rencontrée sur les plateaux de Bouar-Bocaranga. Sauf 
dans les galeries et vallées, elle devient plus rare au nord d’une ligne Bouar, Bouca, Kaga Bandoro, Ndélé, 
col Quijoux, mont Dangoura. Absente dans les plaines de l’Ao&, elle disparaît ziu nord du 9e parallèle. 
Araliaceae : Cbssonia ~ahzemis A. Chev. (Fig. 14) 
L’espèce, à folioles dentées, est de très loin la plus répandue en Centrafrique. Selon AUERGVILLE, elle 
« paraît plus spécialement abondante dans les rochers de pays montagneux ». Elle est effectivement fré- 
quente dans le secteur des dômes et escarpements rocheux de Bocaranga, Bozoum, Bouar, Baboua mais 
aussi de Boali, Lessé. Elle l’est également sur les plateaux indures de Bozoum, Bossembélé. Cet arbuste sou- 
dano-guinéen est, par contre, rarissime sur les interfluves gréseux de Carnot. Il disparaît également à l’est 
d’une ligne Paoua-Possel sauf sur quelques secteurs rocheux : buttes charnockitiques de Sibut ou quartzi- 
tiques des Mbrés, Bakala, massif de Bangbali, crête d’Ira-Banda, escarpement gréseux de -Ndélé. Les 
témoins les plus orientaux ont été rencontrés autour de Zémio. 
L’espèce, distincte (selon A. AUBF&VILLE et H. JACQUES-FÉLDC, 1970) à folioles entières (cf. Czssonia bar- 
teri Seeman), a été observée au nord-ouest des Mbrés (Kaga Dijendi). Celle, à folioles sessiles ou à limbes. 
soudées à la base, entières ou irrégulièrement dentées (Czxwnia tisserantz?Aubr.), découverte par TISSERANT 







































ents phytogéographiques sur les savanes centrafricaines 
+
 












































































s -. -. 





























Yves Boulvert Documents phytogéographiques sur les savanes centrafricaines 
Balanitaceae : Bahnites aegyptima (L.) Del. (Fig. 15) 
Cet arbuste épineux, très commun, des pays sahélo-sahariens, nous a semblé encore &équent, au nord 
de la Ouandjia ou du 9e parallèle : Birao, Bahr Oulou, lac Mamoun, parc Saint-Floris. Il apparaît à l’état 
dispersé dans les vallées au nord de l’escarpement des Bongo, suivant une ligne Miaméré-mont 
Abourassein. Des témoins isolés sont également signalés au nord de Paoua. On le rencontre sur sol rocheux, 
sablonneux mais aussi sur sols alluviaux vertiques. 
Bignoniaceae : Stereo.prmum kmthidnum von Chamisso (Fig. 16) 
L’aire de ce petit arbre médio-soudanien apparaît discontinue en Centrafrique. Il n’est pas rare au 
nord-ouest en Ouham-Pendé, Ouham et Gribingui, de même qu’au nord-est entre Birao et 
Ouanda-Djallé, ainsi qu’à l’extrémité sud-est du pays autour d’Obo. Par contre, il est rarissime sur grès 
d’ouadda, sur alluvions néo-tchadiennes, ainsi que dans les hauts bassins du Chinlo et de la Kotto. Sa 
limite méridionale « normale. » passe par Baboua, Bouar, Ma& Dékoa, les Moroubas, Ippy, Bakouma, 
Mboki. Deux témoins isolés ont été observés en lisière de forêt dense (Sud-Ga&i et Est de Bangui). 
Caesalpiniaceae : Af;elia @cana Smith ex Persoon (Fig. 17) 
Selon A~BE%ILLE (1950), t b ce ar re est répandu mais disséminé, dans toute l’actuelle zone des savanes 
boisées, aussi bien en terrain sec que dans les galeries forestières ; il est notamment « commun dans tout 
l’Oubangui-Chari ». L’étude détaillée de l’Ouham (Y. BOULVERT, 1968) nous avait montré que sa réparti- 
tion était en fait irrégulière avec une fréquence de rencontre allant de 12,5 % à Kouki, 4,2 à Batangafo, 3,l 
à Bossangoa et seulement 0,4 à Bouca. 
A l’ouest, rare sur les plateaux de Bouar-Bocaranga, il est fréquent sur l’escarpement d’Abba-Bouar, ainsi 
que dans tout le secteur des dômes granitiques d’Ouham-Pendé, jusqu’aux plateaux cuirassés de la série de 
Kouki. Disséminé en Ombella-Mpoko, très rare sur grès de Carnot, il n’a pas été rencontré à l’ouest de 
Berbérati. Au centre, cette espèce disparaît pratiquement sur les plaines de l’Ao&Gribingui, au milieu de 
la surface centrafricaine sur le plateau entre Kaga Bandoro et Bossembélé, de même que sur le piedmont 
oubanguien entre Sibut et Kembé. On la retrouve abondante à l’est sur le plateau gréseux cl’ouadda, sur 
les collines quartzitiques des Mbrés-Bakala, aussi bien que sur celles d’ouanda-Djallé, Ouandjia, ainsi que 
sur l’interfluve Congo-Nil. Sa limite nord centrafikaine est ainsi voisine de 10” 30’ N. Vers le sud-est, cette 
espèce apparaît disséminée au nord d’une ligne : Sibut, Grimari, Bambari, Bakouma, Rafàï. Ses affinités 
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Bm4eu aficunu Hook (Fig. 18) 
Panafricaine, cette espèce se retrouve dans toute l’Afrique tropicale sèche. En Centmfrique, c’est une 
des principales espèces de l’ancienne forêt sèche à Légumineuses. Selon AIJEZ&VILLE, cet arbre est répandu 
et très abondant partout, sauf dans l’extrême Est du pays, ce qui est inexact. 
Dans le détail sa répartition est variable. Absente au sud-ouest vers Gamboula, Batouri, très rare sur 
les plateaux de Bouar-Bocaranga, cette espèce abonde au long de l’escarpement périphérique : Abba, Fô, 
Bouar, Bozoum, Bocaranga, Kounang. C’est en contournant les plateaux de 1’Adamaoua et de 
Bouar-Bocaranga par le rebord sud de Baboua : Nguia-Bouar que cette espèce se retrouve en îlots isoles 
au sud de 1’Adamaoua (cf. p. 261 in R LETOUZEY, 1968). 
&rked africdna est fréquente sur les sables gréseux de Carnot jusqu’au contact avec la forêt dense 
humide de Berbérati à Boda. Sa densité diminue progressivement sur l’escarpement sud de la surface cen- 
trafricaine : Pama, Boali, Bozo. Elle est absente aussi bien sur le plateau central entre Bossembélé et 
Batangafo que sur le piedrnont oubanguien entre Bangui et Kembé. 
Commune sur la partie occidentale du piedmont tchadien de Ngaoundaye à Kabo, cette espèce l’est 
déjà moins sur la partie orientale, du Gribingui à Raméla. Elle disparaît au nord dans les plaines de la 
Vakaga : Aoukalé, Bahr Oulou. On la retrouve en abondance sur la surface centrafricaine depuis Dékoa 
jusqu’à l’interfluve Congo-Nil, le long duquel elle s’étaie jusqu’à la source du Mbomou, alors qu’elle dis- 
paraît pratiquement au sud d’une ligne Sibut, Bria, Ancien Zémongo, Bambou6 On la retrouve toutefois 
sur les reliefs gréseux de KembC-Nakando. Ainsi elle se développe sur des substrats varies aussi bien sableux 
que rocailleux ou indurés mais pas dans n’importe quel secteur médio-soudanien ou soudano-guinéen. 
DaniellEa oliveri (Rolfe) Hutch. et Dal~. (Fig. 19) 
Ce bel arbre est très répandu en savanes boisées guinéennes ou soudano- guinéennes, notamment dans 
les secteurs anthropisés. Cette espèce héliophile tend à envahir les jachères forestières et former des peu- 
plements presque purs (cf. savane de Sakpa à la sortie ouest de Bangui). Son dynamisme a été signalé 
depuis longtemps au Cameroun (R. LETOUZEY, 1969). 
Elle progresse ainsi vers le sud en Lobaye et Haute Sangha, mais elle est absente au sud-ouest de 
Berbérati, jusqu’à l’escarpement de Nguia-Bouar. R. LETOUZEY estime ainsi que la limite des savanes 
arbustives et arborées à Daniellia oliveri et Lophira Lanceolata qui caractérisent les plateaux de l!Adamaoua, 
se confond avec la limite méridionale de ce plateau. Au contraire en Centrafrique, elle vient en contact 
avec la forêt dense humide aussi bien à l’ouest que dans le Mbomou. Elle se raréfie cependant sur le pied- 
mont oubanguien entre Possel et Mobaye, ainsi que dans la plaine de la Bakalé et les grès de Morkia. 
Elle est abondante sur toute la dorsale centrafricaine depuis le plateau de Bouar-Bocaranga, jusqu’à la 
source du Mbomou, notamment dans les forêts sèches denses à légumineuses du plateau d’ouadda 
qu’AUBRJ%ILLE estime être son milieu originel. Elle se raréfie à l’est de l’escarpement gréseux : hauts bas- 
sins de la Kotto et du Chinko. Il en est de même sur la partie orientale du piedmont tchadien, au nord 
de l’escarpement des Bongo et du massif quartzitique de Bangbali. Sa limite nord joint le parc Saint-Floris 
au mont Abourassein. Le dernier témoin en a été observé près de Birao. 
Detarium microcatpn Guill. et Perr. (Fig. 20) 
Ce petit arbre, de terrain sec, est caractéristique du domaine médio-soudanien. Il abonde entre 7 et 
9” N, au sud d’une ligne Garba-mont Abourassein et au nord d’une ligne Paoua, Kouki, Batangafo, 
Koukourou, Pata, Koumou, Kaouadja, Douyou. A l’état dispersé, on le retrouve encore au nord d’une 
ligne Bocaranga, Bozoum, les Mbrés, Bakala, Ouadda, mont Dangoura. Plus au sud on n’en observe que 
de rares témoins sauf sur les escarpements et reliefs autour de Yalinga, Ira Banda et Boali qui nous appa- 
raissent comme des témoins paléoclimatiques. On relève l’absence de cette espèce au centre des grès 
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Isoberlinia hku Craib et Stapf, 
IsoberZinia tomentosa (Harms) Craib et Stapf, ex IsoberZinicz da4zieZii Craib et Stapf (Fig. 21) 
La distribution des espèces d’LoberZinia n’a pas été différenciée sur le terrain : on les rencontre en 
mélange, l’hoberlinia hka étant cependant de beaucoup le plus commun. A noter qu>AUBRfivILLE indique 
également Isoberliniaparadoxa, spécifique de l’Oubangui-Uele. Avec Monotu kerstingii et Uapaca togoemis, 
ces espèces ont caractéristiques des savanes médio-soudaniennes ; elles constituent des forêts claires; rési- 
dus des anciennes forêts denses sèches et occupent souvent les terrains les plus médiocres, sableux, 
rocailleux ou indurés. 
Leur limite septentrionale, partant de la vallée du Chari à Sarh, suit approximativement la transition du 
piedmont à la plaine tchadienne, via le Bangoran, Akoursoulbak, Tiroungoulou, Madj, Raméla. De 
même leur limite méridionale contourne soigneusement les plateaux de Bouar-Bocaranga en longeant l’es- 
carpement jusqu’à Abba. Il en est de même pour le plateau gréseux de Carnot jusqu’à Yaloké. Cette limite 
remonte plein nord jusqu’à Bossangoa, Bouca, Dékoa, Nord-Bambari, MOI.&, le Ndji, la Bita. De là, elle 
s’incurve nettement vers le sud-est et le mont Dangoura. BÉGUÉ (1964) précise qtiau Soudan ces peuple- 
ments forment une ceinture suivant approximativement l’isohyète 1 200 mm, à l’ouest du Nil, parallèle- 
ment à l’interfluve Congo-Nil. On les retrouve à l’extrémité nord-est du Zaïre. Bien que ces espèces oient 
moins répandues ur le seuil central, entre Bouca et le Bangoran, leur aire n’est pas disjointe. Des témoins 
isolés se rencontrent plus au sud toujours en conditions particulières de stations : buttes rocheuses ou cui- 
rassées du Sud de I’Ouham, escarpement rocheux de Boali, sud-est de Bambari ; il s’agit donc probable- 
ment là de témoins dits paléoclimatiques ; hypothèse également retenue par R LETOUZEY (1969) pour une 
station camerounaise (5” 25’ N-l 1” 58’ E) située à 200 km au sud de la falaise de I’tldamaoua. 
Swartzia mdddgdscariensis Desvaux (Fig. 22) 
Ce petit arbre est disséminé à l’intérieur d’une aire considérable panafricaine, couvrant presque toute la 
région soudano-zambézienne. Sa limite nord passe par une ligne parc Saint-Floris, Ouanda Djallé, sa limite 
sud par Nguia-Bouar!, Boda, Bakala, Bria ; en fait nous ne l’avons pas retrouvé à l’est de 23” E. AUBR~WILLE 
indique qu’il est fréqu.ent au Cameroun entre Ngaoundéré et Meiganga ; en Centrafrique il l’est depuis les 
reliefs rocheux d’ouham-Pendé jusqu’à Bossangoa àl’est, et au sud jusqu’à la forêt dense humide sur le pla- 
teau gréseux de Carnot. Plus à l’est, il apparaît rare et disséminé en dehors du petit secteur de la Vassako 
et des collines des Mbrés-Bakala : secteurs plutôt médio-soudaniens. 
l2marindu.c indica Linné (Fig. 23) 
Probablement originaire de Madagascar, le tamarinier s’est propagé dans toutes les savanes de la région 
chorologique soudano-zambézienne. Fréquent sur le piedmont et les plaines tchadiennes au nord du 
8e parall&le, il n’est pas rare au nord d’une ligne Bocaranga, Ma& Moulm, remontant jusqu’à 
Ouandjia-mines, avant de redescendre parallèlement à l’interfluve Congo-Nil en direction d’Obo. Vers le 
sud il se raréfie, mais on en rencontre encore des témoins sur le 5e parallèle. D’affinité écologique 
sahélo-soudanaise, il pénètre donc en domaine soudano-guinéen. Nous ne l’avons jamais rencontré sur les 
sols rouges ferrallitiques bien drainés des interfluves mais de préférence sur les sols beiges ferrugineux tro- 
picaux ou les sols gris hydromorphes de bas-fond ; il y est fréquemment juché sur des termitières déman- 


































Figure 25 : Anogeissus leiocarpus (DC) Guill. et Perr. - Combr. 
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Figure 25 : Guiera senegalensis J.F. Gmel. - Combr. 
El Rare 





i - . . . . . a.... ***. ** *..-*.. 




Yves Boulvert Documents phytogéographiques Srir les sav&es centrafricain& 
Celastraceae : M2ytenu.s sen&&&+amarck) Fxefl 
ex Gymnosporia senegahsis Loes. (Fig. 24) 
% 
Ubiquiste, cet arbuste épineux panafricain se rencontre communément sur des sols varies des domaines 
soudanien et soudano-guinéen. Il est surtout abondant sur la partie occidentale de la surface cenrrafricaine 
et du piedmont tchadien depuis l’escarpement de Baboua, Bouar, jusquau cenue du, plateau gréseux 
d’ouadda. Il se raréfie à l’ouest sur les plateaux de Bouar, Bocaranga et au sud d’une ligne Bouar, Bambari, 
sauf localement au pied de l’escarpement de Boali. Il reste disperse sur le piedmont et les plaines tcha- 
diennes au nord de Ndlé. On le retrouve abondant tout au long de l’interfluve Congo-Nil, depuis les col- 
lines d’ouandja jusqu’à Obo. Par contre, il disparaît quasiment entre le col Quijoux et l’Oubangui, aussi 
bien sur la surface centrafricaine, entre Ippy et Djéma, que sur le piedmont oubanguien. Il apparaît essen- 
tiellement médio-soudanien. 
Combretaceae : Anogeissus leiocaps GuiUemin et Perrottet (Fig. 25) 
Cette essence grégaire peut se rencontrer en peuplements purs fermés. Alors quelles deviennent raris- 
simes en Afrique occidentale, les forêts denses emi-humides ou sèches, sans couvert graminéen, à sous-bois 
peu pénétrables, couvrent encore d’importantes superficies au centre et à l’est du Centrafiique dont 
Anogeissus Leiocarpus constitue l’essence caractéristique des savanes. 
AU Cameroun, R. LETOUZEY (1968- 1969) considère cette espèce comme typiquement médio-souda- 
nienne car, à une exception près, elle ne se rencontre qu’au nord du plateau de l’Adamaoua, jusque dans le 
fossé de la Mbéré. Avec H. GILLET (1959), nous sommes surtout frappés par son amplitude biologique 
exceptionnelle ; on l’observe depuis l’Ennedi, à l’état de paléo-relique, jusqu’au contact avec la forêt dense 
humide dans le Mbomou. Elle recherche les sols frais, les meilleurs terrains. C’est une espèce peu coloni- 
satrice que les défrichements uivis des feux de brousse font disparaître. 
Sa limite méridionale contourne soigneusement les plateaux de Bouar-Boca&nga, alors q.u’on la 
retrouve dans le bassin Fo, Abba au sud-ouest de Bouar. Longeant le plateau gréseux de Gadzi-Carnot, elle 
suit entre 5 et 6” N une ligne Baoro, Bossentlé, Galafondo, Grimari, Bambari jusqu’auMbomou. Sa den- 
sité est plus abondante en secteur soudano-guinéen qu’en secteur médio-soudanien, où elle demeure cepen- 
dant commune. 
Guiera senegalensis J. F. Gmelin (Fig. 26) 
Cette espèce sahélo-soudanienne affectionne les substrats arides, sablonneux ou rocheux. Ëlle a ten- 
dance à étendre son aire vers le sud en envahissant les terrains défriches, les jachères. Selon L. LIBEN (1983), 
elle ne descend pas au Cameroun au-dessous de 8” N. Il en est de même en Centrafiique où le dernier 
témoin isolé a été observé au sud du Koukourou. Cet arbuste n’apparaît guère qu’au nord de.l’escarpement 
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Tminalia ghwescem Nanchon ex Bentham (Fig. 27) 
Ce petit arbre est une des premières essences des savanes boisées que l’on rencontre après avoir franchi 
les lisières septentrionales de la forêt dense. Se raréfiant progressivement du sud vers le nord, il est excessi- 
vement commun en savane périforestière depuis Boda jusqu’à Zémio. 11 en est de même à l’extrémité orien- 
tale autour d’Obo ainsi que sur l’ensellement entre Kaga Bandoro et Sibut. En général fréquent en secteur 
soudano-guinéen, il devient dispersé au nord d’une ligne Nguia-Bouar, Bozoum, Man&, les Mbrés, 
Yalinga, Djéma, mais déjà il se dissémine au cœur du plateau gréseux de Carnot et sur les plateaux de 
Bouar-Bocaranga. Il en est de même au nord d’une ligne Paoua, Batangafo, Koukourou, Pata, Ouadda, 
Ndji, mont Dangoura. Il disparaît sur la plaine tchadienne et sa bordure au nord d’une ligne 
Maitoukoulou, Kabo, Ndélé, Vakaga, lac M amoun, Birao à 10" 30’ N, Raméla. Selon A. GRONDART 
(1364), il ne dépasse pas 10” N au Tchad. On peut qualifier son domaine de guinéen périforestier à sou- 
dano-guinéen. 
Temzinalid Lzx$hra Engler (Fig. 28) 
Inversement le domaine de ce petit arbre est médio-soudanien, essentiellement. Il abonde au nord d’une 
ligne : mont Ngaoui, Boïna, Man& Pouyamba. De là, cette ligne remonte au nord par Mouka jusqu’à 
Birini, avant de redescendre vers le mont Dangoura et le Soudan. Cette espèce se raréfie au nord du 
9e parallèle et vers le sud sur le plateau de Niem-Baboua, sur la partie septentrionale du plateau gréseux de 
Carnot, et méridionale de celui d’ouadda. Elle subsiste au sud dans le bassin de la Kotto jusqu’à Mingala 
et le long de l’interfluve Congo-Nil entre Bambouti et Ezo ainsi que sur l’escarpement de Mbi-Pama à 
l’ouest. Elle ne pénètre donc pas en secteur de savanes guinéennes périforestières. 
Dipterocarpaceae : Monotes kerstingii Gilg (Fig. 29) 
Ce petit arbre, souvent associé aux Isoberlinia et à Uapaca togoemis, est caractéristique des savanes 
médio-soudaniennes. Il est très fréquent en Ouham-Pendé dans le secteur des dômes’granitiques et dans le 
Nord de l’ouham y compris les épandages ableux ou « koros » du Continental Terminal ; il en est de 
même de part et d’autre de l’interfluve Congo-Tchad et Congo-Nil depuis les collines quarnitiques des 
Mbrés, jusqu’à la source du Ngoangoa, via le nord du plateau gréseux d’ouadda, le Sud-Est du piedmont 
tchadien, le massif du Dar Chala ainsi que les hauts bassins de la Kotto et du Chinko-Vovodo. Sa limite 
septentrionale suit la vallée du Chari, mais évite la plaine de l’Aouk, contourne par le nord les collines du 
Nord de Koumbal et Raméla. De la même façon au sud, sa limite méridionale contourne soigneusement 
les plateaux de Bouar, Bocaranga, Baboua ainsi que le plateau gréseux de Carnot. Vza les collines de Béa 
sur l’ouham, Gribingui, Bakala et le Ndji, elle rejoint la Bita. Des témoins isolés sur substrat rocheux, 
comme les collines de la source du Nzako ou de l’escarpement de Boali sur le 5e parallèle, apparaissent 
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Euphorbiaceae : Euphorbia ddrbanh& NE Br. (Fig. 30) 
Cet arbuste subligneux, cactiforme à latex, est caractéristique n Centrafrique des endroits rocheux, 
arides. II est, par exemple, fréquent dans le massif de Yadé autour de Bocaranga et de Bozoum, sur l’escar- 
pement de Boali, sur ceux du pourtour du plateau d’ouadda, sur les collines quartzitiques des Mbrés, 
d’Ippy de Yalinga, de Bakouma et de Morkia, sur les crêtes d’itabirites de Bakala, sur les inselbergs grani- 
tiques du Bamingui ainsi que sur les plateaux cuirasses de Ra&z, Zémio... Cette distribution le rattache au 
domaine soudano-guinéen. 
Iihprounea aficana Mti. Arg. (Fig. 3 1) 
Cet arbuste de savane présente une aire discontinue. Commun sur les plateaux de L’tldamaoua, il l’est 
de même sur ceux de Bouar-Bocaranga et de Carnot ainsi que sur les collines rocheuses de Boda, Boali, 
Bogangolo jusqu’à Damara et Bangui. Dans l’ouham, ‘il n’atteint pas Bossangoa. Dans l’est, on le retrouve 
par places : collines des Mbrés, plateaux du Sud de Bambari, grès de Nakando, plateaux cuirasses de Ra&i, 
Dembia et surtout centre du plateau gréseux entre Mouka et Ouadda. Un témoin oriental a été observé 
près d’Obo. On voit que cette espèce d’&nités soudano-guinéennes e contente des sols les plus 
médiocres : sols sableux, rocailleux ou indures. 
Udpaca togomsh Pax ex Uapaca somon Aubréx (Fig. 32) 
Cette essence grégaire st caractéristique des forêts claires ou savanes boisées médio-soudaniennes et très 
fréquemment associée avec Isobedinia et Monotes Tandis que les aires de ces espèces ont similaires, celle 
d’ Udpacd est moins étendue vers le nord, elle est même disjointe. Elle abonde à l’ouest dans le secteur des 
dômes granitiques d’Ouham-Pendé depuis la Mbéré jusqu’à Baboua et Fô. Ce secteur se prolonge un peu 
à l’est de Bozoum jusqu’aux collines de la Baba et au sud sur la bordure nord-est des grès de Carnot : Tédoa, 
Bodanga-Dawili. Dans l’Ouham, nous n’en avons rencontré que des témoins isoles, Cette espèce redevient 
abondante à l’est du Gribingui : sur l’interfluve Congo-Tchad, collines des Mbrés, centre du plateau gré- 
seux d’ouadda, haut bassin du Chinko et interfluve Congo-Nil. Là encore existent des témoins paléocli- 
matiques : Boali, Nzako, Mboki, Bambouti, à plus de cent kilomètres de leur aire « normale » ; on a vu 
que de telles stations communes avec Isobedinia doka ont été signalées bar R. LETO~ZEY (1969) au sud de 
1’Adarnaoua. Précisons enfin, que cette espèce, assez proche en fait du domaine soudano-guinéen, Sadapte 
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Flacourtiaceae : Cahmcoba crepiniana (de Wild. et Th. Dur) Gilg ou Cahzcoba schweinjhbii Gilg 
(Fig. 33) 
Découvert par SCHWEINFURTH (1874) au sud du Bahr-el-Ghazal, ce petit arbre guinéen et 
soudano-guinéen est fréquent dans les sous-bois des forêts denses semi-humides de l’Est centrafricain. Il 
abonde dans le Haut-Mbomou, le Mbomou, la Haute-Kotto; notamment sur grès d’ouadda, ainsi qu’au- 
tour de Bianga sur l’Oubangui. Son aire atteint, vers l’ouest, une ligne Pata, les Mbrés, Bambari. On le 
retrouve également dans les sous-bois, autour de Dékoa et entre Bouca et Kaga Bandoro. Caloncoba dis- ’ 
paraît au nord-est, dans les savanes médio-soudaniennes des hauts-bassins de la Kotto et du Chinko. 
Hypericaceae : Harungana madhgascariensis Lam. ex Pair. (Fig. 34) 
Cette espèce arbustive de forêt dense colonise les savanes guinéennes périforestières, notamment les 
jachères. On la rencontre assez fréquemment en Haute-Sangha, Lobaye, Ombella-Mpoko, Kémo, Ouaka, 
Mbomou et surtout dans les sous-bois des forêts denses soudano-guinéennes semi-humides du 
Haut-Mbomou et de Haute-Kotto (entre Mouka et Yalinga). Elle s’est également multipliée dans les sec- 
teurs d’élevage des plateaux de Bossembélé & de Bouar-Sarki. J.-C. BILLE (1964) avait attiré l’attention sur 
la dégradation des pâturages par embuissonnement d’Harungana, de tels fourrés n’ayant pas été remarqués 
par R. LETOUZEIY dans l’Adamaoua. Parallèlement à 3. PEYRE de FAB&GUES (1975), nous avions noté 
(YI BOULVERT, l%O) que l’emprise de ces faciès de dégradation était plw importante que celle cartogra- 
phiée par BILLE dix années auparavant. 
Loganiaceae : Antbocleka oubanguiens& Aubréville et Pellegrin ou Anthock&a scbweinfzlrtbii Gilg 
(Fig. 35) 
L’hthocleista, aux grandes feuilles évoquant celles du tabac selon SCHWEINFURTH, est commun, dans 
les savanes guinéennes périforestières, ainsi que dans les sous-bois des forêts semi-humides oudano-gui- 
néennes : Haut-Mbomou, Mbomou et Haute-Kotto jusqu’autour d’ouadda à 8” N, ainsi que sur l’ensel- 
lement central de la dorsale entre Sibut et les Mbrés. Sa limite septentrionale de dispersion passe par 
Batouri, Bouar, Yaloké, la Youbamba, Ndélé, col Qtijoux, Djéma, mais, par les galeries, il peut atteindre 
la Pendé, Bozoum, Nord-Ouest Ndélé, le Haut Chinko... Ainsi cette espèce guinéenne subsiste n domaine 
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Strychnos innocaz Delile (Fig. 36) 
Ce petit arbre des savanes médio-soudaniennes et soudano-guinéennes est fréquent au nord-ouest en 
Ouham Pendé et Ouest-Ouham, sur l’ensellement central, les plateaux cuirassés du Mbomou, ainsi qu’au 
centre du plateau gréseux d’ouadda. Sa fréquence relative autour des centres urbains (Bozoum, Bossangoa, 
Paoua, Kaga Bandoro, Ndélé, Bria...) dénoterait une influence anthropique sur sa multiplication. Au nord, 
il disparaît sur le piedmont et la plaine tchadienne. Sa limite mgridionale contourne soigneusement l’es- 
carpement de Bouar-Bocaranga, le plateau gréseux de Carnot mais aussi l’aplanissement central de Yaloké, 
Bossembélé, Marali. De Bossangoa, elle rejoint au sud-est Rafàï, via Sibut et Alindao. Cette aire, essentiel- 
lement médio-soudanienne à l’ouest, s’apparente à l’est au domaine soudano-guinéen. 
Stychnos sphzosa Lamarck (Fig. 37) 
Selon AUBRÉVILLE, ce petit arbre a le même habitat que l’espèce précédente, on les rencontre côte à côte. 
Il semble qu’il faille être plus nuancé. Cette espèce st assez abondante dans un secteur similaire orienté sui- 
vant un axe WP\JW-ESE reliant le piedmont de la Bénoué à l’interfluve Congo-Nil. Toutefois on peut l’ob- 
server, à l’état disséminé, sur le piedmont et la plaine tchadienne du Nord-Est, mais aussi sur le plateau de 
Bouar-Bocaranga, ainsi que sur ceux de Bossembélé, Marali, Bambari, Rafaï. Normalement absente du pla- 
teau gréseux de Carnot et du secteur guinéen périforestier, cette espèce atteint cependant le piedmont de 
Boali. .- 
Meliaceae : Kbaya senegakds (Desr.) A. Jussieu (Fig. 38) 
Le cailcedrat succède vers le nord à I’acajou à grandes feuilles (liihaya grana@lioh CDC). Ce bel arbre 
est assez fréquent en domaine médio-soudanien sur le piedmont tchadien, de Paoua aux Mbrés d’une part, 
de Ndélé à Ouandja d’autre part. Il en est de même au centre du plateau gréseux d’ouadda, ainsi qu’à l’ex- 
trémité sud-est du pays, des grès de Morkia à l’interfluve Congo-Nil. Il se raréfie par contre sur l’interfluve 
Ouaka-Bamingui. Nous ne l’avons pas retrouvé dans les hauts bassins de la Kotto et du Chinko, mais des 
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I’sezuzOced~eh kotschyz’ (Schweinf.) Harms (Fig. 39) 
Selon AUBRWILLE, ce petit arbre pénètre en savanes périforestières jusqu’à la forêt dense en Côte- 
d’ivoire. En Centrafrique, il s’en tient éloigné et apparaît typiquement médio-soudanien. Son aire centra- 
fricaine est disjointe. Absent des plateaux de Bouar-Bocaranga, il est fréquent dès l’escarpement dans le sec- 
teur des collines granitiques d’Ouham-Pendé et l’Ouest de I’Ouham. Au nord-est, on le retrouve à l’état 
dispersé sur tout le pourtour du plateau gréseux d’ouadda qu’il contourne soigneusement : vallons des 
hauts bassins de la Kotto, du Chinko ou du Bamingui, piedmont, vallées et plaines tchadiennes. Dans l’Ex- 
trême-Est centrafricain, on retrouve cette espèce uniquement sur la ligne de crête Congo-Nil : Ezo, 
Bambouti. 
L’attention ne semble pas avoir été suf&unment attirée sur l’influence édaphique dans la répartition de 
cette espèce. Sur granite, on l’observe en bas de versant en limite des bas-fonds herbeux. Elle devient gré- 
gaire sur substrat à granulométrie fine : alluvions argileuses, souvent vertiques, du parc Saint-Floris et des 
vallées du Bal-u-Oulou, de la Ouandja ou de la Vakaga. Elle disparaît par contre sur les sols ferrallitiques 
appauvris reposant sur matériaux sableux. Ainsi depuis longtemps (Y. BOULVERT, 1969) nous avions noté 
dans l’ouham son abondance relative sur vertisols, développes au nord-est de Bossangoa sur amphibolites, 
et son absence sur les « koros » sableux de la Nana Barya, de même que sur les plateaux gréseux. 
Mimosaceae : Acacia ataxacantba DC. (Fig. 40) 
Cet arbuste sarmenteux constitue des fourres épineux, les « baco » difficilement pénétrables. Ils ne sem- 
blent pas avoir été défrichés en raison de leurs difficultés d’accès et aussi du substrat très médiocre (sols 
squelettiques souvent indurés) sur lesquels ils reposent. Ils s’étendent sur le secteur des forêts denses 
semi-humides soudano-guinéennes : Sud-Est-Ouham et Sud-Gribingui, Nord-Est-Ombella-Mpoko, 
Nord-Kémo, Nord-Ot&a, Sud-Haute Kotto, Nord-Mbomou (région du Nzako) et Haut-Mbomou avec 
un lambeau isolé en Nana-Mambéré (entre Bouar et Fô). Vers le nord, des témoins subsistent dans les rési- 
dus de forêt sèche : Nord-Est-Ouham-Pendé, Nord-Est-Ouham, Sud-Bamingui-Bangoran et Sud-Vakaga. 
Nous n’avons jamais rencontré cette espèce sur sol sableux dérivant des grès de Carnot, de Mouka et de 
Morkia. 
Acacia siebetiana DC. (Fig. il) 
Relativement grande, cette espèce, sahélo-soudanienne t médio-soudanienne, est abondante au 
nord-est d’une ligne partant de l’Aouk, contournant le plateau gréseux d’ouadda (y compris sa bordure 
occidentale), reliant ensuite le bassin du Haut Chinko à Obo, parallèlement à l’interfluve Congo-Nil. A 
l’état plus dispersé, on la rencontre, à l’ouest dans le bassin de l’Ouham-Bamingui, ainsi que sur la surface 
centrafricaine, entre Bria et Dembia, de même que sur le plateau de Grimari-Bambari et autour de Bouar. 
Elle est rare et dispersée ailleurs, sur le reste de la surface centrafricaine t les plateaux de Bouar-Bocaranga. 
Son aire étendue descend ainsi jusqu’aux lisières de la forêt dense humide (Mbomou, Lobaye) mais nous 



























_ __ - ..- 
Yves Boulvert Documents phytogéographiques sur les savanes centrafricaines 
Al&& zypk (DC.) J.E Macbr. (Fig. 42) 
Cet arbre de forêt dense, mais aussi brousses econdaires et recrus, est un des éléments les plus com- 
muns des vestiges forestiers en savanes périforestières. 11 est fréquent dans le secteur de savanes guinéennes 
à Terminalia glaucescens : Nord-Ouest-Haute-Sangha, Nord-Lobaye, Ombella-Mpoko, Kémo, Ouaka, 
Basse-Kotto. Il demeure commun sur la dorsale centrafricaine, dans le secteur des forêts denses 
semi-humides à Anogeissus Zeiocurpus : Sud-Ouham, Gribingui, Haute-Kotto, surtout Mbomou et 
Haut-Mbomou. La limite nord de son aire normale en Centrafrique passe par Ndim, Sud-Paoua, Nord 
série de Kouki, Kabo, rivières Gribingui et Koukourou, Ndélé, Ouadda, Bangana, mont Dangoura. 
Quelques témoins subsistent au nord sur le piedmont tchadien et le Nord-Est de la surface centrafricaine. 
Ainsi cette espèce guinéenne, encore présente en domaine soudano-guinéen, se raréfie très rapidement en 
domaine médio-soudanien. 
Amblygonocaqms andongensis (Welw. ex Oliv.) Exell et Torre 
ex Tetraphra andongensis Welw. var. schweinfhtbii Aubr. ex Oliv. (Fig. 43) 
Cet arbre fut l’un des principaux constituants des anciennes forêts sèches à légumineuses, en compa- 
gnie de Bw/wz aficana et E~tbrophleum ufricanum. Il demeure très abondant dans les savanes boisées et 
forêts semi-humides du plateau gréseux d’ouadda. Il est assez fréquent sur la dorsale Congo-Tchad depuis 
les dômes granitiques d’Ouham-Pendé, ainsi qu’autour de Fô, en Ouham, Gribingui jusqu’en 
Haute-Kotto. Il se raréfie progressivement vers le nord sur les alluvions néo-tchadiennes. On le retrouve 
au-dessus de 10” N jusqu’à Birao mais nous ne l’avons pas rencontré dans les plaines de l’Aouk et du 
Bahr-Oulou. 
Selon A~BF&VILLE, il ne pénètre pas sur les hauts plateaux de l’Adamaoua. LETOUZEY l’y signale locale- 
ment abondant à l’est de 14” E c’est-à-dire le long de la frontière centrafricaine. Il n’y est effectivement pas 
rare sur les plateaux de Bouar-Bocaranga. Sa limite méridionale suit une ligne Nguia-Bouar, Amada-Gaza, 
‘Boda, escarpement de Boali-Bozo, Sibut-Grimari, Sud-Bambari. Elle redescend sur les grès de Kembé mais 
contourne la forêt du Mbomou par Fodé, jusqu’à Baroua et Mboki. Cette espece parvient ainsi aux limites 
de la forêt dense humide, aussi bien sur le plateau gréseux de Carnot qu’au Mbomou. Son domaine est 
donc médio-soudanien à soudano-guinéen. 
Ent&a abyssinica Steud. ex A. Rich. (Fig. 44) 
L’aire de cet arbuste de savanes oudano-guinéennes est disjointe en Centrafrique. Il est très répandu 
dans l’Adamaoua camerounais vers 1000-l 200 m. Il en est de même en Centrafrique autour de Bocaranga 
et au sud de Baboua. Il est plus dispersé entre Meiganga et Bozoum. De rares témoins ont été rencontrés 
au sud de Paoua, au nord de Ko& à l’ouest de Bossangoa. On peut l’observer en abondance sur la partie 
méridionale de la surface centrafricaine : Bogangolo, Sud-Gribingui, Nord-Kémo, Centre et Nord-Ou&, 
Nord-Basse-Kotto, Sud-Haute-Kotto, Nord-Mbomou et Sud-Haut-Mbomou. On le retrouve à l’état dis- 
persé sur les grès d’ouadda jusqu’à Ndélé. Des témoins ont été rencontrés jusqu’à 9” 30’ : Nord-Koumbal, 
Sud-parc Saint-F1 oris. Il n’a pas été retrouvé au nord-est au long de l’interfluve Congo-Nil, ni au sud sur 
le piedmont oubanguien. 
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Entada &anguien.sis ou oubangz&.& de Wild. (Fig. 45) 
Espèce à laquelle sont rattachées E. sz&nica Schweinf. et E. afrcana Guill. et Perr. ; la variété centra- 
fricaine est caractérisée par ses très grandes foliolules. Son aire apparaît complémentaire de celle d’Enta& _. 
a$hznica. Selon AUBRÉVILLE, cette espèce st particulièrement abondante dans le bassin du Logone occi- 
dental et du Chari. Plus précisément, absente des hauts plateaux de Bouar- Bocaranga, elle est présente SUT 
l’escarpement. Elle abonde au sud-ouest du piedmont tchadien (Ouham-Pendé, Sud-Ouham, Gribingui) 
ainsi qu’au sud-ouest de Ndélé. Il en est de même sur la partie occidentale de la surface centraf%ai.ne, . 
depuis Fô (bassin de la Nana) jusqu’aux Mbrés. Cette espèce st inconnue dans l’Est centr&i&in sauf, à 
l’état dispersé, entre le lac Mamoun, Birao et Ouandja-Djallér. .Ell~ apparaît -ainsi autant médiorso.uda- __ 
nienne que soudano-guinéenne. 
Parkiajlicoidea Welw. ex Oliv. (Fig. 46) 
Selon AUBRÉVILLE et SILLINS (1958), c’est l’espèce des savanes boisées et forêts claires de l’oubangui- 
Chari tandis que, au contraire de ce qui se passe en Afrique occidentale, Parkia biglobosa (Jacq.) Benth. y 
serait un arbre de galerie. Elle nous est apparue assez abondante en domaine soudano-guinéen (à l’est) et 
médio-soudanien (à l’ouest), aussi bien sur la surface centrafricaine qu’au sud du.piedmont tchadien. Elle 
ne se rencontre qu’à l’état dispersé sur les plateaux de Bouar-Bocaranga insi qu’au nord-est du plateau gré- 
seux d’ouadda ou sur le piedmont entre Ouida-Djallk et Birao. Nous ne l’avons pas- observée au nord 
dans les plaines du parc Saint-Floris et de l’Aoukalé, à l’est dans le bassin du haut Chinko, ainsi qu’au sud 
d’une ligne Nguia-Bouar, Boda, Bambari, grès de Kembé, Fodé, Est-Bangassou. 
. . 
Prosopis afrtcana (GuilI. et Perr.) Taub. (Fig. 47) 
Selon AUBRÉVILLE, ce grand arbre est originaire et caractéristique des forêts sèches denses à légumi- 
neuses : « son aire s’étale sur toute la colonie de l’Oubangui-Chari où on le trouve très abondant dans son 
milieu naturel : la forêt sèche dense à légumineuses ». Il est effectivement fréquent sur les sols sableux déri-’ 
vant des grès d’ouadda. Son aire est médio-soudanienne plutôt que soudano-guinéenne. Il se raréfie au .- 
nord du 9e parallèle, notamment sur les alluvions argileuses du parc Saint-Floris‘et de l’Aouka.lé, ainsi qu’au 
sud d’une ligne : Bocaranga, Yaloké, Boali, Ippy, Bakouma, Kaouadja, mont Dangoura. Il n’atteint que 
rarement le contact avec la forêt dense, sa limite méridionale contourne le centre des plateàux de.. 
Bocaranga-Baboua puis par Nguia-Bouar et Carn&, rejoint l’escarpement .de Boali, Sud-Bambari, les grès 
de Kembé, Fodé et Dembia. 
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Samanea hptophylh (H arms) Brenan ex Brummitt ex Arthrosamanea eriorachk (Harms) 
Aubrév. ou Pithecellobium eriorachh Harms (Fig. 48) 
Ce petit arbre plutôt soudauo-guinéen est abondant dans l’Ouest en Ouham-Pendé et Nana- Mambéré 
dans un quadrilatère Garoua-Boulai, Carnot, Bozoum, Ndim. Il s’est répandu avec H&wzgaBa maakga- 
carienszk sur les pâturages de Bouar-Sa&, de préférence SUT les sols peu profonds (sols remaniés indurés ou 
sols squelettiques ur cuirasses). Il n’est pas rare non plus sur le plateau gréseux d’ouadda, ainsi que sur les 
collines quartzitiques des Mbrés-Bakala, de Ndélé ou de Yalinga, Bakouma. Nous ne l’avons pas observé 
plus à l’est, de même que sur les piedmonts ou plaines oubanguienne et tchadienne. 
Myrtaceae : Sykygium guineense var. macrocalpum Engl. (Fig. 49) 
Cet arbuste de savane est excessivement abondant sur les hauts plateaux de l’Adarnaoua. Il en est de 
même en Centrafrique à I’ouest d’une ligne : Paoua, Kouki, Bozoum, Carnot, Nguia-Bouar. Selon 
AUB~~VILLE, il devient beaucoup moins fréquent dans l’Est de l’Oubangui-Chari. Cette opinion doit être 
nuancée. Cette espèce n’est en effet pas rare sur la surface centrafricaine à l’ouest d’une ligne : Boali, les 
Mbrés, source de la Ouaka, de même que dans le bassin central du Chinko ainsi qu’au centre du plateau 
gréseux d’ouadda et sur celui de Kembé-Nakando. A l’exception des piedmonts oubanguien et tchadien 
(au nord de l’escarpement des Bongo), cette espèce s’étend à l’état dispersé sur toute la surface centrafii- 
Caine jusque dans le Haut-Mbomou ; elle apparaît ainsi d’affinités plus soudano-guinéenne que médio-sou- 
danienne. 
Ochnaceae : Lophira Zunceohta Van Tiegh ex Keay (Fig. 50) 
11 importe de nuancer l’affirmation ~'AUBRÉVILLE selon laquelle cet arbre est commun dans tout 
l’Oubangui. C’est l’une des essences soudauo-guinéennes caractéristiques avec Bwkea aficana des savanes 
boisées sur grès de Carnot. Colonisateur envahissant, il vient au contact de la forêt dense entre Berbérati 
et Bangui ainsi que dans le Mbomou. Son aire apparaît en voie de disjonction. Il abonde à l’ouest depuis 
1’Adamaoua camerounais jusqu’aux collines de Bangui, de même que, dans l’est, des quartzites des 
Mbrés-Bakala ou du plateau gréseux de Ndélé-Ouadda jusqu’à l’interfluve Congo-Nil. Il se raréfie dans 
certains secteurs du Haut-Mbomou (grès de Morkia, plaine de la Bakalé), de même sur les plateaux de 
Kembé ou de Bambari. Il semble disparaître le long de l’Oubangui depuis Mobaye jusqu’à Sibut et même 
sur la surface centrafricaine jusqu’à Bossangoa. Il en est de même entre Kouki et Kaga Baudoro sur le pied- 
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Olacaceae : Xmenia americana Linné (Fig. 51) 
Selon AUBF$VILLE, cet arbuste pantropical, aux fruits acidulés; est commun B dans toutes les savanes 
boisées soudano-guinéennes ». Disséminé sur des substrats variés, on le rencontre assez fréquemment au 
sud du 9e parallèle, plus rarement au nord. 11 n’est toutefois pas rare dans la vallée du Bahr Oulou depuis 
Birao jusqu’au lac Mamoun. 11 devient plus dispersé au sud d’une ligne Bocaranga, Bozoum, Dékoa, 
Ouadda, Bangana. Cette espèce nous apparaît ainsi essentiellement comme média-soudanienne. On peut 
la considérer comme rare au sud du Ge parallèle. Les témoins les plus méridionaux ont ét&observés à l’ouest 
d’Obo (alors qu’elle n’a pas été retrouvée ailleurs dans le Haut-Mbomou, notamment sur l’interfluve 
Congo-Nil), au nord-ouest de Bangui mais aussi curieusement sur l’escarpement dominant la Sangha près 
de Salo. 
Papilionaceae ou Fabaceae : Pericopsis h$Zora (Ben& ex Bak.). V Meeuwen ex Afionnosia laxifra 
(Ben&. ex Bak) Harms (Fig. 52) 
Selon AUBRÉVILLE, « c’est une espèce caractéristique des anciennes forêts denses sèches soudano-gui- 
néennes » qui « est très abondante dans le moyen Chari. (de Fort Archambault à Fort Crampel) ; plus à l’est _ 
elle semble rare ». Cette espèce médio-soudanienne st en fait assez fréquente entre les 7e et 9e parallele. 
Au nord, elle se raréfie rapidement en plaine. Vers le sud, contournant les plateaux de Bouar-Bocaranga, 
elle atteint Bouar, Bozoum, les Moroubas, les sources de la Ot&a, mais se raréfie rapidement sur le pla- 
teau gréseux au sud d’ouadda et nous ne l’avons pas revue sur le haut Chinko. Des témoins isolés subsis- 
tent jusqu’à 4” 30’ N, sur les escarpements rocheux méridionaux dominant le piedmont oubanguien 
(Boali, Nord-Sibut, Nord-Ouest-Grimari, Est-Bangao sur la Ot&a, plateau de Langandi au-dessus de 
Mobaye, Bangassou). 
Dalbergia boehmii Taub. (Fig. 53) 
Cet arbuste des anciennes forêts sèches denses s’observe selon AUBRÉVILLE- & sud Sénégal, dans 
l’Oubangui-Chari (rochers à Bozoum) et en Afrique orientale (Tanganika, Nyasaland) dont il serait origi- 
naire. Effectivement, cette espèce médio-soudanienne s’observe disséminée sur les inselbergs granitiques 
d’Ouham-Pendé depuis Kounang jusqu’à Bouar. Elle subsiste sur les plateaux cuirasses du Sud-Est de 
Bozoum ; sa fréquence de rencontre décroît vers I’Ouham (3,4 % sur Bossangoa, 2,5 sur Batangafo, - 
0,4 sur Bouca, non rencontrée sur Kouki et Mare). Des individus dispersés ont été observes ur le pour- 
tour nord-est du plateau gréseux de Carnot autour de Bossembélé. A l’est de 19”, deux témoins isolés 
(Sud-Est-Ndélé et Est-Bambouti sur l’interfluve Congo-Nil) assurent la transition de cette espèce avec son 
secteur d’Afrique orientale. 
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Eythrina sipoi’d?d Hua (ex E. dybowskit Hua). (Fig. 54) 
Ce petit arbre soudano-guinéen est connu de la Guinée au Centrafrique. 11 est assez fréquent sur la sur- 
face centrafricaine entre l’escarpement de Bouar-Baboua et le secteur de Mingala sur la Kotto. Sa limite 
méridionale atteint la boucle de l’Oubangui et la forêt dense humide sur le plateau gréseux de Carnot. Il 
n’est pas rare plus au nord depuis I’Adamaoua camerounais jusqu’au-delà de Bossangoa Il se raréfie pro- 
gressivement vers l’est entre Kaga Bandoro et les grès de Morkia ainsi qu’au nord du 7e parallèle sauf autour 
de l’escarpement de Ndélé. 
Erythina abyssinica Lam. (ex E. tomentosa R Br.). (Fig. 54) _ 
Cette espèce d’Afrique orientale a sa limite occidentale en Centrafrique où elle se mélange à la précé- 
dente (Carnot, Possel, Dékoa); elle n’est pas rare dans le secteur des dômes granitiques de 
Bocaranga-Bozoum. Elle nous a semblé prédominer dans l’Est : Sud-Vakaga, Haut-Mbomou et surtout 
Haute-Kotto, au centre du plateau gréseux d’ouadda. Elle apparaît ainsi soudano-guinéenne à affinités 
médio-soudaniennes. 
Lonchocaps kzxi9ru.s Guill. et Perr. (Fig. 55) 
AUBF&VILLE l’indique comme un petit arbre des régions sahélo-soudanaises, ordinairement en terrain 
sec, en Oubangui-Chari partout répandu mais peu fréquent. Il nous est apparu comme une espèce 
médio-soudanienne assez abondante dans la moitié nord et l’extrémité orientale du pays. Sa limite méri- 
dionale suit l’escarpement de Bocaranga, Bozoum, puis une ligne voisine du Ge parallèle jusqu’aux Mbrés 
avant de remonter vers Ouadda, Kaouadja et de redescendre parallèlement àl’interfluve Congo-Nil le long 
du Chinko jusqu’à Morkia et Mboki. Il se raréfie sur le piedmont tchadien entre I’aoua et le Bamingui, 
notamment sur les « koros » sableux ainsi qu’au nord de Birao. On relève, SuTassez fréquent sur les sols rela- 
tivement xériques du pourtour du plateau gréseux d’ouadda, il disparaît sur les sols plus fiais du Sud de 
ce même plateau. De rares témoins isolés ont été observes plus au sud : Yalinga, Bakala, Bossembélé et 
même Nord-Alindao ou Berbérati. 
Pterocarpus Zucens Lepr. ex Gui& et Perr. (Fig. 56) 
Selon AUBRÉVILLE cette essence, caractéristique du climat sahélo-soudanais est, à l’état disséminé, un des 
constituants de la forêt sèche dense primitive dans l’Oubangui-Chari où elle existe partout notamment 
dans le bassin du Logone. Plus rare sur les plateaux de Bouar-Bocaranga, elle nous est apparue abondante 
entre 5” 30’ N (d’Abba à Bakala) et le 8e parallèle. A l’est de Ndélé-Bakala, elle devient plus disséminée sur 
une aire plus large remontant au nord jusqu’au parc Saint-Floris et s’incurvant vers le sud-est parallèlement 
à l’interfluve Congo-Nil. Elle n’est pas rare autour de Bria, Baroua et à l’est d’Obo. Son aire apparaît donc 
médio-soudanienne avec extension soudano-guinéenne dont de rares témoins subsistent sur l’escarpement 
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Polygalaceae : Securidùca hgepeduncuhta Fresen. (Fig. 57) 
Selon AUBREVILLE, cet arbuste pauafricain est commun dans toutes les savanes boisées soudano-gui- 
néennes jusqu’au contact de la forêt dense. Cette espèce panafricaine affectionne les sols à ftible réserve 
hydrique, sols iithiques sur roches ou cuirasses mais aussi sols sableux. Son aire d’extension est plus ou 
moins discontinue et sa densité très variable. Elle apparaît surtout fréquente sur le plateau gréseux de 
Carnot, notamment en lisière forestière, ainsi que sur les dômes et escarpements rocheux de Bocaranga, 
Bozoum, Bouar, Baboua. A noter que cette aire, large de 4 à 7” N à l’ouest, se rétrécit fortement, à l’est de 
18”, le long de l’interfluve Congo-Tchad (Bossangoa, Kaga Bandoro, Dékoa, source de la Ouaka). Elle 
s’étend à nouveau sur le plateau gréseux d’ouadda notamment sur son pourtour (Ndélé). En V&aga, on 
la retrouve de même sur les arêtes quartzitiques entre Birao et Koumbal. Nous ne l’avons pas revue à l’est 
d’une ligne Ouanda-Djallé, Yalinga, sauf au sud-est du pays (Mbii, grès de Morkia, Obo). Cette espèce st 
egalement absente du piedmont oubanguien et de son pourtour. Sa distribution soudano-guinéenne à 
extension médio-soudanienne apparaît essentiellement édaphique, liée aux milieux xériques. 
Proteaceae : Protea m&iens& Oliver (Fig. 58) 
Ce petit arbre apparaît comme une relique d’une ancienne flore xérophile de montagne de type austral ; 
selon AUBREVILLE, cette espèce orientale est répandue dans les savanes de l’Oubangui-Chari et du Haut 
Ouellé (ou Uele). Son aire semble en voie de disjonction. Rare sur les plateaux de Niem-Baboua, cette 
espèce abonde à l’ouest, depuis les escarpements etdômes rocheux de l’Ouham-Pendé jusqu’au plateau gré- 
seux de Carnot où elle est en contact avec la forêt dense humide, de même que sur les collines rocheuses 
du Nord de Bangui. Elle se raréfie de part et d’autre de l’interfluve Congo-Tchad : Bossangoa, les 
Mbrés-Bakala, pourtour induré du plateau gréseux d’ouadda. Elle redevient assez fréquente vers l’est au 
long de l’interfluve Congo-Nil. Inconnue sur le piedmont et les plaines tchadienne et oubanguienne, cette 
espèce se retrouve par place sur la surface centrafricaine : plateau au Nord-Est-Bianga, arêtes gréso-quart- 
zitiques de Kembé-Nakando ou de Morkia. Ainsi la distribution de cette espèce soudano-guinéenne à 
médio-soudanienne apparaît essentiellement édaphique : sols xériques des points hauts. 
Rlmnnaceae : Ziziphus (Fig. 59) 
Ces arbrisseaux buissonnants sont très communs dans les régions sahéliennes mais certains pénètrent 
dans les régions soudanaises et même.guinéennes : 
Zizzphus abysinica Hochst ex A. Rich. 
Cet arbuste sarmenteux s’est répandu en domaine médio-soudanien. Rare en Centrafrique, il y est 
signalé en Ouham-Pendé (Bozoum, Goré), en Bamingui (Ndélé) et Vakaga (Ouanda-Djallé, Gordil). 
Ziziphs mauritiana hn. 
Ce petit arbre des savanes èches fréquente tous les terrains. Disséminé dans les jachères entre Goré et 
Paoua, il atteint Bozoum et le plateau de Bouar. 
Ziziphus mucronata Wdd. 
Cet arbuste sarmenteux panafricain a été rencontré dans les massifs quartzitiques du Nord-Ouest-Ndélé, 
Nord-Koumbal, sur sol sableux à Birao, au bord de l’Aouk, de la Vakaga et (sous réserve) du haut Chiio. 
Zi.zz@s spina-christi (Linné) DesE 
Cet arbuste est assez fréquent au nord d’une ligne Koumbal, lac Mamoun. Il a été revu planté à 
Tiroungoulou, Ndélé, Bossangoa, Bouar, Bria, Ippy Obo, Bambouti... 
83 
Figure 60 : Magnishpula bufayeide Wild. - Rosac. 
OU Hirtela butayei (De Wild.) Brenan-Rosac. 
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Rosaceae : Magnzstipuh bzrtdye; de Wildeman ou Hirtella butayei (de Wild.) Brenan. (Fig. 60) 
LETOLJZEY (1978) distingue la sous-espèce camerounaise : subsp. sargosii (Pellegrin) F. Write de la 
sous-espèce centrafricaine tisserantii décrite comme une endémique de l’Est centrafricain (cf. Parinari tisse- 
rantii AUBRWILLE et PELLEGRIN). Cet arbre, de forêt dense humide guinéenne au Zaïre, s’étend dans le 
domaine des forêts denses emi-humides et des savanes boisées oudano-guinéennes du Sud-Est centrafri- 
cain. On l’observe dans le Sud du Haut-Mbomou (grès de Morkia notamment), le Mbomou, la 
Basse-Kotto (grès de Kembé-Nakando), le Sud de la Haute-Kotto (partie méridionale du plateau gréseux 
d’ouadda). Il atteint le bassin tchadien aux sources du Bamingui sur l’escarpement gréseux. Nous ne 
l’avons pas rencontré à l’ouest de 20” 30’ E ainsi qu’au nord du 8e parallèle. 
Panhari curateZZ$%Zia Planchon ex Bentham. (Fig. 61) 
Ce petit arbre panafricain est signalé par LETOUZEY (1978) au Cameroun, au nord de la falaise de 
litldamaoua mais aussi au nord-est de Bétaré-Oya. En Centrafiique, absent le long de la frontière came- 
rounaise au sud de Baboua, il reste disséminé sur les plateaux de Bouar-Bocaranga. Il devient fréquent à 
l’est de 15” 40’ sur les reliefs granitiques d’Ouham-Pendé ainsi que sur le plateau gréseux de Gadzi-Carnot. 
Il se raréfie au sud-est sur le piedmont oubanguien ainsi qu’à l’est d’une ligne reliant Grimari au cours du 
Bamingui. Il demeure dispersé à l’est à l’exception de trois secteurs : plateau sud-est de Bambari, grès de 
Morkia et surtout plateau gréseux d’ouadda. Il disparaît rapidement au nord de l’escarpement des Bongo, 
ainsi qu’au long de l’Oubangui. Cette espèce soudano-guinéenne àmédio-soudanienne ne semble se rap- 
procher de la forêt dense guinéenne que sur sols à faible rétention en eau (sols ferrallitiques appauvris sur 
grès ou sur quartzites). 
Rubiaceae : Gardenia erubescens Stapf et Hutch. (Fig. 62) 
L’aire de cet arbuste sahélo-soudanien à médio-soudanien s’étend du Sénegal au Soudan. En 
Centrafiique, il est assez fréquent dans le Nord de I’Ouham-Pendé (entre Bocaranga et Paoua), le Nord- 
Bamingui (de Ndélé à l’Aouk), le Nord du plateau gréseux d’Ouadda ainsi que la V&aga. Des témoins en 
ont été également rencontres en Ouham (Batangafo), Sud-Bamingui, Kémo (la Kouma) et Mbomou 
(escarpement méridional des grès de Kembé-Nakando). 
Gardnia tern$%lia Schum. et Thonn. (Fig. 62) 
Cet arbuste panafricain, plus médio-soudanien que soudano-guinéen, est fréquent au nord d’une ligne 
Paoua, Bossangoa, Kaga Bandoro, les Mbrés, Bangana, Djéma, Obo et au sud de 9” 30’ N. Il en est de 
même sur l’escarpement de Bouar ainsi que sur grès de Morkia et de Nakando. A l’état dispersé, il subsiste 
au nord-est dune ligne : mont Ngaoui, Dékoa, Bangassou. Selon LETOUZEY, il ne pénètre pas dans les 
savanes périforestières du Cameroun. Il en va différemment en Centrafiique où on le retrouve, en lisière 
forestière, sur les grès de Carnot (Ouest-Topia, Sala), l’escarpement de Mbaiki, Boda, Mbi-Pama, collines 
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Yves Boulvert Documents phytogéographiques sur les savanes centrafricaines 
Rothmannia whit$ek6i (Lindl.) Dandy, ex Ram&a maZiZj2ra Ben& et Hook. f. (Fig. 63) 
Cet arbuste panafricain est répandu dans les sous-bois des forêts denses semi-humides et sèches du 
Centre et de l’Est centrafricain, tout particulièrement au cœur du plateau gréseux d’ouadda-Yalinga, dans 
le massif quartzitique des Mbrés ainsi qu’en lisière forestière (Ombella-Mpoko). Il se raréfie rapidement à 
l’ouest de 19” : Bouar, grès de Carnot, Nord-Mbaéré. Il apparaît comme une espèce guinéenne et sou- 
dano-guinéenne débordant un peu en domaine médio-soudanien. 
Xeromphis nilotica (Stapf) Keay, ex Randia nilotica Stapf (Fig. 63) 
Cet arbuste, des régions très sèches oudanaises selon AuBRÉVILLE, nous apparaît sahélo-soudanais. Il est 
fréquent sur le piedmont et la plaine tchadienne au nord d’une ligne qui, partant de Sarh, contourne par 
le nord le plateau gréseux d’ouadda et se poursuit au sud-est vers l’interfluve Congo-Nil, via 
Ouandja-mines, Kaouadja. Des témoins isoles ont été repérés en milieu xérique : Nord-Paoua sur granite, 
sur sols indures de la série de Kouki mais aussi sur grès d’ouadda (rata) et même de Carnot (Baoro). 
Sapindaceae : Adlopbyl fi m a ‘canus Misot de Beauvois (Fig. 64) 
Selon AUBRWILLE, cet arbuste pantropical se répand dans toute la zone guinéenne, en suivant les gale- 
ries forestières; il était certainement autrefois un des éléments du sous-bois des forêts sèches. Effectivement, 
il nous est apparu assez fréquent dans le domaine soudano-guinéen des forêts denses semi-humides du 
Centre et de l’Est sur la surface centrafricaine, notamment au centre du plateau gréseux d’ouadda. Il n’est 
pas rare en lisière forestière guinéenne : en Lobaye, sur le piedmont de l’escarpement de Boali-Bozo, en 
Mbomou et Haut-Mbomou. Cette espèce se raréfie vers le nord-est et l’ouest : sur grès de Carnot, sur le 
piedmont tchadien mais aussi sur les plateaux de Bouar-Bocaranga. 
. 
PauLZiniapinnata Linné (Fig. 65) 
Cette liane subligneuse de forêt guinéenne est également rès commune dans les forêts denses semi- 
humides soudano-guinéennes de l’Est centrafricain : Mbomou, Haut-Mbomou, Haute-Kotto (au sud 
d’ouadda sur le plateau gréseux). On la rencontre assez souvent au sud d’une-ligne Boda, Bouca, Pata, 
Kaouadja. Par les galeries forestières cette espèce de sous-bois remonte à Bouar, Bocaranga, Ndélé, Ouauda- 
Djallé jusqu’au parc Saint-Floris ; on relève toutefois sa rareté dans l’Ouest centrafricain 
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Sapotaceae : Butyrospermumparadhxum ssp. parkii (G. Don) Hepper ou vitelldriaparahxa Gaertn. 
ou Butyrospermumparkii (G. Don) Kotschy (Fig. 66) 
Le très connu karité ou arbre à beurre est une espèce caractéristique de la sous-région soudanienne de 
la région soudauo-zambézienne. Selon AUBRÉVILLE : « dans l’Oubangui-Chari il est dispersé dans le mas- 
sif de Yadé ; il devient très abondant dans le moyen Chari. Dans l’Est, nous avons trouvé quelques indivi- 
dus un peu au sud de Ouanda-Djallé qui jalonnent la limite sud ; il n’existe pas sur les grès du plateau de 
Ouadda ». Pour nous son aire est médio-soudanienne. Il se raréfie au nord du 10e parallèle ainsi que sur 
les plateaux de Bouar-Bocaranga, alors qu’il abonde tout au long de l’escarpement, au nord d’une ligne 
est-nord est : Bouar, Bozoum, Bossangoa, Kaga Bandoro, les Mbrés, source de la Ouaka, Pata, col Quijoux. 
A partir de là, sa limite méridionale, ayant contourné le cœur du plateau gréseux d’ouadda, se rabat vers 
le sud-est, l’interfluve Congo-Nil et le Soudan. Ainsi cette limite du karité ne suit pas exactement Pinter- 
fluve Congo-Tchad, le karité est bien présent à l’extrémité septentrionale du bassin congolais (haut bassin 
Kotto, Chinko, Vovodo, Ouara). Des témoins isolés ont été observés au sud de cette limite. Il ne s’agit pro- 
bablement pas de témoins paléoclimatiques ; en effet ainsi que le remarque R. LETOUZEY (1964) en raison 
de leur utilité : « propages probablement par l’homme et certains animaux, des karités s’éloignent de leur 
aire naturelle de concentration ». 
ManiZkara mzdtinervis (Baker) Dubard (Fig. 67) 
R. LETOUZEY (1964) 1” d’q m 1 ue comme « un arbuste ou petit arbre des galeries forestières, des savanes 
boisées et des collines rocheuses » ; AUBRÉVILLE le signale comme étant certainement autrefois un des 
constituants normaux des forêts sèches denses. Il importe de signaler que cette espèce, souvent rabougrie 
en savane et dans les stations rocheuses, peut atteindre, dans les forêts denses semi-humides de l’Est ceri- 
trafricain, des dimensions importantes (30 m de haut et 90 cm de diamètre selon G. GUIGONIS : com. 
pers.). Sa fréquence décroît de l’Est centrafricain : Haut-Mbomou (sauf plaine karstique du Bakalé et grès 
de Morkia), Mbomou, Haute-Kotto, (cœur du plateau gréseux d’ouadda), vers l’ouest. Cette espèce, gui: ’ 
néenne à soudauo-guinéenne, disparaît dans les hauts bassins Kotto-Chinko, sur le pourtour septentrional 
du plateau gréseux d’ouadda, mais aussi sur le piedmont oubanguien alors qu’elle atteint à l’ouest, outre 
les arêtes quartzitiques des Mbrés-Bakala, l’escarpement rocheux de Bozo-Boali. Seuls des témoins isoles 
ont été observés plus à l’ouest. 
Simaroubaceae : Hannoa undukzta (Guill. et Perr.) Planch. (Fig. 68) 
Cet arbuste ou petit arbre des savanes boisées oudano-guinéennes est commun en Afrique occidentale. 
En Centrafrique, il n’est fréquent qu’à l’ouest dans un secteur assez étroit correspondant au cœur du pla- 
teau gréseux de Gadzi-Carnot, et à l’escarpement de Bouar-Bozoum. Ce secteur se prolonge au nord jus- 
qu’à Bocaranga-Paoua et vers le sud-est le long de l’escarpement de Boda, Boali, Bozo. Ailleurs on le 
retrouve par endroits : arêtes quartzitiques des Mbrés, Bakala, Barnbari, piedmont occidental du plateau 
gréseux d’ouadda (sources Ouaka, Bamingui, Ndélé) ou en stations isolées : Baboua, Batangafo, dont les 
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Sterculiaceae : Sterculia setigeru Del. (Fig. 69) 
Ce petit arbre, des savanes boisées oudano-guinéennes, est assez répandu sur la surface centrafricaine. 
Lors des prospections intensives en Ouham et Ombella-Mpoko, il nous est apparu surtout fréquent dans 
les secteurs anthropisés, cultivés. Ainsi, pour la feuille Bossangoa, il n’a pas été rencontré dans les coins 
inhabités du Sud-Ouest et du Sud-Est. Il n’est pas rare en Ouham-Pendé (surtout autour de Bozoum), sur 
la lisière nord des grès de Carnot (entre Baoro et Yaloké) mais pas au centre, au nord-nord-ouest de 
I’Ombella-Mpoko, au sud du Gribingui (autour de Kaga Bandoro, les Mbrés). Il est plus dispersé en Kémo 
et Bamingui-Bangoran (sauf autour de Ndélé), en Ouaka (sauf autour de Bambari, Bakala, Grimari et 
Kouango). Il se raréfie encore en Basse-Kotto (sauf autour de Mingala), en Haute-Kotto (sauf autour de 
Bria, Yalinga et Ouadda) ; il disparaît dans les vastes ecteurs inhabités du plateau gréseux d’ouadda, ainsi 
qu’en Vakaga (sauf entre Ouandja et Koumbal). Le témoin le plus septentrional a été relevé près du lac 
Mamoun vers 10” N. D’autres témoins dispersés ont été observes ur les hauts bassins de la Kotto et du 
Chinko. Ils sont plus fréquents à l’extrémité sud-est du Haut-Mbomou (autour de Zémio, Baroua ainsi 
que Obo, Bambouti) mais absents sur grès de Morkia ainsi que dans la plaine de la Bakalé. A l’extrémité 
occidentale, cette espèce reste disséminée sur les plateaux de Bouar-Bocaranga. Souvent rare sur grès, elle 
apparaît liée aux savanes arbustives pyrotolérantes ; ses affinités sont anthropiques. 
Tiliaceae : (Grewia mollis Jussieu (Fig. 70) 
Selon AUBRWILLE, cet arbuste soudano-guinéen s’étend ans tout l’Oubangui-Chari où il est commun sur- 
tout dans l’Est ; il se répand jusqu’aux lisières de la forêt dense humide. R. SILLANS en fait un groupement de 
« savanes à espèces mélangées » avec Temzinaliu Lzc$oru et Combretum bypopilinum. Dans l’ouham, cette 
espèce nous (Y. BOULVERT, 1969) était apparue banale, même dans les savanes anthropisées pyrotolérantes. 
Elle s’étend sur les domaines oudano-guinéen et médio-soudanien. Très commune sur le centre et l’est de la 
surface centrafricaine depuis les plateaux indurés de Dékoa-Bambari jusqu’à ceux du Haut-Mbomou, un peu 
moins sur le plateau gréseux d’ouadda. Elle se raréfie par endroits : bassin supérieur de la Kotto entre 
Kaouadja et Bangana, autour d’Ippy, de même que sur le piedmont oubanguien. Elle est également très com- 
mune sur le piedmont tchadien (Ouham-Pendé, Ouham, Bamingui) mais se raréfie au nord de l’escarpement 
des Bongo, disparaissant au nord de 9” 30’, ainsi que sur le massif du Dar Chala. II en est de même à l’ouest 
d’une ligne Bocaranga-Bouar-Ouango, à l’exception du piedmont de Bangui, ceci aussi bien sur les plateaux 
de Bouar-Bocaranga que sur le plateau gréseux de Gadzi-Carnot ou dans le bassin de la Sangha. 
Verbenaceae : Vhex doniana Sweet ex K cuneata Schum. et Thoun. ou V chari& Chev. (Fig. 71) 
Selon AUBRWILLE, cette espèce panafricaine est répandue dans l’Oubangui-Chari, particulièrement 
dans les régions orientales. Elle apparaît être une des espèces constituant les anciennes forêts de transition 
entre forêt humide et forêt sèche, qui couvrent encore ces régions. Répandue dans les savanes périfores- 
tières, elle nous est apparue, avant tout soudano-guinéenne, assez fréquente sur la surface centrafricaine à 
l’est d’une ligne reliant Kaga Bandoro à Boali, y compris sur le plateau gréseux d’Ouadda mais à l’excep- 
tion des grès de Morkia et des plateaux cuirasses du Sud-Mbomou. Elle n’est pas rare sur le piedmont 
oubanguien (autour de Bangui et en basse Ouaka), d e même que sur la lisière forestière du plateau gréseux 
de Carnot (y compris les savanes incluses de Sala). Elle se raréfie à l’ouest de 16” (bassin Kadei et plateaux 
de Bouar-Bocaranga) ; il en est de même sur le piedmont oubanguien : progressivement dans l’Ouham, 
plus rapidement au nord de l’escarpement des Bongo, au-delà duquel on ne la rencontre guère qu’au bord 
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Vïtex madiensis Oliv. ex K ubangbens~ A. Chev. (Fig. 72) 
Selon AUBP&VILLE, cet arbuste panafricain est commun dans tout l’Oubangui-Chari. Selon LETOUZFI, au 
Cameroun il ne pénètre pas en zone périforestière. En Centrafrique, il est assez commun en savanes ou- 
dano-guinéennes, débordant quelque peu en savanes média-soudaniennes t guinéennes périforestières, y com- 
pris les savanes incluses en forêt (Sala). Disséminé sur les plateaux de Bouar-Bocaranga, il est plus fréquent sur 
la surface centrafricaine. Il se raréfie sur le piedmont tchadien, entre 7 et 8” N, ainsi qu’au long de Tinterfluve 
Congo-Nil. 
MONOCOTYLÉDONES 
Palmaceae ou Arecaceae : Borasus aethiopum Mart. (Fig. 73) 
Le rônier apparaît en groupements (rôneraies) disséminés un peu partout dans les savanes centrafricaines. 
Cette essence de lumière a été vue aussi bien près de Bangui que dans le Mbomou en voie d’étouffement par 
des recrus forestiers, ce qui serait un signe de progression forestière. Des observations similaires ont été faites par 
J.-L. GUILLAUMET (1967-1971) en Côte-d’Ivoire, et par R LETOUZEY au Cameroun. Les rôneraies ne sont pas 
rares en domaine guinéen dans les savanes périforestières : Ombella-Mpoko, Kémo, Ouaka, Basse-Kotto, y
compris les savanes incluses : Lobaye, Mbomou. Elles sont plus rares ur la surface centrafricaine où on les ren- 
contre plus particulièrement dans les secteurs déprimés : bassin de la Kadei, seuil de Dékoa-les Mbrés. On les 
retrouve plus fréquentes par place en domaine médio-soudanien sur le piedmont tchadien (Batangafo-Kabo) et
surtout la plaine (vallées de l’Ao& du Bahr-Oulou, de la Ouandja, du lac Mamoun). Plus isoks, des témoins 
subsistent sur les plateaux de Carnot, d’ouadda mais aussi de Bouar-Baboua àprès de mille mètres d’altitude. 
Selon R. SILLANS (1958), l’origine artificielle des rôneraies n’est pas à mettre en doute. Il cite J. TROCHAIN pour 
lequel leur origine anthropique était certaine ; les éléphants auraient également contribué à leur dispersion. En 
fait, même si la dissémination de cette espèce ne peut être niée, son développement est lié à des critères éda- 
phiques. Nous ne l’avons jamais observée sur sols ferrallitiques rouges, bien drainés, mais uniquement à proxi- 
mité d’une nappe phréatique de bas-fond ou perchée sur sols ferrallitiques ocre ou gris à hydromorphie de pro- 
fondeur au sud du pays, sur sols ferrugineux tropicaux lessives àhydromorphie de profondeur au nord, ou sim- 
plement sur sols hydromorphes. 
Ekzeis guineensis Jacq. (Fig. 74) 
Le palmier à huile est une espèce guinéenne répandue dans les forêts secondaires, les galeries mais aussi les 
savanes périforestières. Elle est absente des forêts non secondarisées telles celles ur grès de Carnot. Sa limite sep- 
tentrionale d’extension oscille entre 4 et 5” N : Boali, Possel, Bangao, Mingala, Bakouma, Morkia, Mboki ; elle 
se rabat vers le sud-est parallèlement à l’interfluve Congo-Nil. Espèce spécifique du bassin congolais, elle n’at- 
teint pas le bassin du Nil, comme le précise G. SCHWEINFURTH dès 1875, et le confirment POTA~OS (1880), 
LUPTON (1884) puis JUNKER (1891), q ui, venant lui aussi du Soudan, remarqua les premiers palmiers ekze.& vers 
4” 20’“27” lO’, ceux-ci ne s’observant en larges taches qu’à partir de 3” 30’“27” 50’. Si la limite NE de l’aire du 
palmier ekzeis est connue depuis un siècle, il est probable que la densité et la répartition du peuplement doivent 
beaucoup à l’Homme. Ainsi le belge LE hhRINEL (1893) indique à son sujet : « S’il couvre littéralement cer- 
taines îles des rapides du Bomu et de l’Uellé, (il) n’existe pas à l’état naturel dans le pays des Sakaras, au nord 
de l’embouchure du Bali et il est rare au sud de l’ubangi, chez les Bongos qui paraissent l’avoir importé tout 
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Hyphatme thebatca (Linné) Mart. (Fig. 73) 
Le palmier doum, arbre des régions sahéliennes, n’est guère connu en Centrafrique qu’à partir du 
10e parallèle : d’importants bosquets subsistent autour du lac Mamoun et de la mare d’Am Dafok. Des 
témoins ont été rencontrés à Ndélé et au nord-ouest de Kouki. 
Gramineae : Oxytenanthra abyssinica Munro (Fig. 75) 
Le bambou d’Abyssinie est une espèce nettement soudanienne, assez fréquente au nord de l’Adamaoua, 
mais dont R. LETOUZEY (1968 1969) signale des témoins sur les lisières méridionales de ce plateau. Dans 
l’Ouest centrafricain, nous n’en avons retrouvé que des témoins dispersés ur les plateaux cuirasses de la 
série de Kouki ainsi que près du confluent Gribingui-Bamingui. Cette espèce st surtout fréquente comme 
le signale TISSERANT (1950) sur la limite des bassins de l’Oubangui et du Chari : autour des Mbrés, au 
nord d’Ippy. On la retrouve sur le pourtour septentrional du plateau gréseux d’ouadda : escarpement de 
bordure et plateaux indurés de l’interfluve, en fourrés difficilement pénétrables. Elle est rare sur le pied- 
mont tchadien sauf sur les collines quartzitiques entre Ouandjia et Délembé, de même que dans le massif 
du Dar Chala. Des témoins ont été retrouves au nord de Yalinga et sur le Chinko (mont Rodolphe). Les 
explorateurs l’ont signalée tout au long de l’interfluve Congo-Nil : au sud du mont Abourassein (Cap. 
JACQUIER 1911), haute Ouara (LEBOUC, 1915), mont Dangoura (GIRAUD, 1909). La répartition de cette 
espèce il y a un siècle pourrait ne plus être celle d’aujourd’hui. En effet, en 198 1, R. F’m DE FAEREGUES 
avait signalé la disparition des bambous que nous avions observée au nord d’ouadda en 19741976. Ce 
phénomène semble lié à la sécheresse des deux dernières décennies. Leur floraison aurait été observée n 
1977-1978, ensuite ils se seraient desséchés et les feux les auraient fait disparaître temporairement. En tout 
cas, en mars 1990, ils étaient bien présents !Peu exigeante, cette espèce médio-soudanienne, débordant en 
domaine soudano-guinéen, se contente le plus souvent de sols squelettiques. 
Cymbopogon gigantew Chiot (Fig. 76) 
Au Cameroun, cette graminée, typiquement soudanienne, fait son apparition, selon J. KOECHLIN (in 
R. LETOUZEY, 1968), immédiatement au nord de l’Adamaoua. En Centrafiique, sa limite méridionale 
longe les plateaux de Bouar-Bocaranga jusqu’à Bozoum, oblique à l’est vers Bouca, puis remonte jusqu’à 
Ndélé, contourne la bordure septentrionale du plateau gréseux d’ouadda avant de se rabattre vers 
l’est-sud-est et l’interfluve Congo-Nil. Des témoins méridionaux en ont été retrouvés au niveau du 5e paral- 
lèle sur sables de Carnot ainsi que sur les plateaux indurés de la Mbi. Elle apparaît ainsi soudano-sahélienne 
à médio-soudanienne. 
Imperata cylindrica (Linné) I? Beaux. (Fig. 77) 
IXmpemta ou « herbe à toitures » donne un pâturage utilisable toute l’année, uniquement sous forme 
de repousses très jeunes. Anthropique, cette espèce pérenne est caractéristique des jachères culturales. Elle 
abonde en savanes guinéennes périforestières : Ombella-Mpoko, Kémo, Ouaka, Basse-Kotto, Lobaye, 
Sangha. Elle est assez répandue en Haute-Sangha, Nana-Mambéré, Ouham-Pendé et Ouham sur la partie 
occidentale de la surface centrafricaine. On la retrouve le long des pistes en Haute-Kotto, 
Bamingui-Bangoran et Mbomou, mais elle disparaît progressivement vers le nord et l’est. Près du Chinko, 
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Loudetia arundinacea (Hochst.) Steud. (Fig. 78) 
Cette herbe pérenne, d’appêtabilité mé&ocre, caractérise des sols pauvres, acides. Elle abonde sur les 
sols sableux dérivant des grès de Carno; (jusqu’à Salo) et dans une moindre mesure sur ceux d’ouadda. 
Elle est également fréquente sur les sols rocailleux : escarpements granitiques de Bouar-Bozoum, collines 
quartzitiques de Bangui, Mbaiki, les Mbrés, Bambari, Alindao, Morkia, secteur à inselbergs du Bamingui. 
On la rencontre également sur les sols indurés : série de Kouki, Sud de I’Ouham (sauf secteur sur char- 
nockites entre Bouca et Bossembélé), Mbomou, Haut-Mbomou ainsi que sur les plateaux de Bouar, de la 
Mbi-Pama, du Sud de Bambari et de Mingala. Cette espèce, soudano-guinéenne à extension médio-sou- 
danienne, se raréfie rapidement au nord de l’escarpement des Bongo, ainsi qu’au sud le long de l’Oubangui 
et à proximité de la frontière camerounaise. 
Pennîsetum purpureum Schurnach. (Fig. 79) 
L’« herbe à éléphants » ou « sissongo » est une plante pérenne qui colonise les défriches forestières. Elle 
caractérise la zone guinéenne périforestière, où elle représente le dernier stade d’évolution des jachères cul- 
turales. Très abondante en Haute-Sangha dans le triangle Berbérati, Gamboula, Sosso ainsi qu’en Lobaye 
entre Mbaiki, Boda et Bangui, elle est fréquente sur le piedmont oubanguien au sud d’une ligne Boali, 
Sibut, Grimari, Bambari, Bangassou ; elle y couronne les termitières géantes d’Alindao. Elle n’est pas rare 
au sud du sixième parallèle, des grès de Carnot au Haut-Mbomou. A partir de Bouar, elle ne subsiste plus 
que dans les bas-fonds temporairement inondables. Elle ne dépasse pas au nord le 7e parallèle suivant une 
ligne Poumbaïdi-Kaga Bandoro. 
Zingibéracées : Afiamomum htifoZium (AFz.) K. Schum. (Fig. 80) 
Outre certains AjPamomum spécifiques de sous-bois forestiers, (citons en CentrafZque Ajamomum poly- 
anthum (K. Schum.) K. Schum. ; A. aukzcarpos Pelleg. ex J. Koechlin, A. pruinosum Gagnepain, A. daniellii 
(Hook. fI) K. Schum. (Mbaiki), les Afiamomum sont assez répandus en savanes humides. l? TISSERANT et 
R. SILLANS les avaient rattachés dans un premier temps à A. sanguin~m K. Schum. R. LETOUZEY (1958, 
p. 269) exclut avec certitude cette appellation et s’étonne que cette plante n’apparaisse pas de manière nette 
dans leurs descriptions des savanes oubanguiennes. Dans la Flore du Cameroun, J. KOECHLIN (1965) avait 
d’abord attribué ces Afrdmomum de savaes à A. kayserianum (K. Sch.) K Sch. avant de reconnaître avec 
R. LETOUZEY qu’il devait s’agir plus probablement $A. kztifolium (A&.) K. Sch. - 
Quoi qu’il en soit, cette espèce est très abondante en savane périforestière guinéenne mais également 
soudano-guinéenne au sud d’une ligne Bouar-Kaga Bandoro-Bangassou. On la retrouve dispersée au sud 
d’une ligne Bocaranga-Bamingui-escarpement des Bongo-Yalinga-mont Dangoura. Encore présente dans 
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PTÉRIDOPHYTES 
Dennstaedtiaceae (ex Pteridaceae) : Pteridium q~il;num (L.) Kühn (Fig. 81) 
Cette espèce cosmopolite est similaire d’Afrique équatoriale aux régions tempérées : « fougère-aigle ». 
Abondante dans les endroits éclairés, elle indique un sol léger, sableux. Déjà signalée au nord de Bossangoa et de 
Yalinga, sur sol induré de galeries à Bouar, sur grès-quartzites de la Pama, elle a été revue en domaine sou- 
dano-guinéen sur l’escarpement sud de Baboua, et surtout sur le plateau gréseux de Carnot dont elle est un élé- 
ment caractéristique de la strate herbacée. 
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Chapitre III 
APERÇU INTkRPRÉTATIF 
La correspondance, présentée n introduction entre les domaines climatiques et phytogéographiques 
n’était, bien entendu, qu’une première approximation. D’autres critères entrent en ligne de compte. Ainsi 
l’altitude : les reliefs granitiques du massif de Yadé au voisinage de Bocaranga portent une végétation de 
type médio-soudanien en dépit d’une pluviométrie annuelle voisine de 1 600 mm. Il en est de même pour 
la morpho-géologie (la végétation des escarpements est souvent xérique) ou la pédo-géologie (les sols psam- 
mitiques profonds sur grès portent une végétation particulière, cf. grès de Carnot). La même remarque peut 
être faite avec les plateaux cuirassés .*la couverture végétale y demeure soudano-guinéenne avec une plu- 
viométrie voisine de 1 700 mm. 
1. Types de distribution (Fig. 82-83) 
Il nous a paru intéressant d’établir pour une petite centaine d’espèces, ligneuses pour la plupart, carac- 
téristiques des savanes centrafricaines, les intervalles de répartition, avec une estimation de la densité des 
peuplements, en fonction de deux éléments liés à la pluviosité : la pluviométrie moyenne annuelle en mil- 
limètres et la durée de la saison des pluies établie à partir des graphiques, telle que P > ETP/2. 
Pour chaque espèce, a été estimé un centre de répartition en fonction des intervalles et densités de peu- 
plements en Centrafrique. Ces intervalles ne sont donc valables ici que pour les plantes de type médio-sou- 
danien ou soudano-guinéen, Pour les espèces abéliennes, eules sont connues les limites inférieures de dis- 
tribution et inversement pour les espèces guinéennes. 
Les intervalles de répartition sont très variables d’une plante à l’autre. Les plus étroits ont été observés 
pour des plantes telles Hannoa unduhu ou Dal6ergia boehmii. Cette dernière n’est connue en Centrafrique 
que pour un intervalle de pluviosité de 220 mm (entre 1 200 et 1 420 mm) avec une variation du nombre 
de jours de pluie de 50 j (entre 170 et 220 j). Q uinze de ces plantes ont un domaine de pluviométrie variant 
de 200 à 500 mm, dix-neuf de 500 à 900 mm. Certaines atteignent le mètre, telles Acac& sieberiana, 
Tamarindus indica ou Annona senegalensis ; d’autres le dépassent largement :Anogeissw leiocapr. De même 
la durée de la saison des pluies ne peut varier que de 50 à 100 jours pour 24 de ces plantes, de 100 à 
160 jours pour 16 autres... 
On voit que la courbe joignant les centres de répartition de ces diverses plantes a une allure sigmoïdale, 
les deux branches de cette courbe devraient être prolongées vers le domaine aride au Tchad-Soudan ou 
humide au Congo-Zaïre. Au cœur des savanes centrafricaines e situe le point d’inflexion pour lequel les 
centres de répartition sont très proches, alors que les intervalles peuvent être très différents cf. AJFamomum 
latifolium et Pteridium uquilinum (fougère grand-aigle). 
On voit sur ce graphique combien les espaces de distribution des plantes se recouvrent les uns les autres 
tout en étant toujours différents. Les domaines phytogéographiques traduisent bien une réalité mais leurs 
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limites se chevauchent oujours plus ou moins. On pourrait ainsi, d’après ces deux tableaux, estimer que 
le domaine soudano-sahelien englobe les plantes telles que leur centre de répartition correspond à P < 980 
mm et d < 150 j, le domaine médio-soudanien à : 1 100 < P < 1275 mm et : 160 < d < 195 j, le domaine 
soudano-guinéen à : 1325~P~1475mmet208~d~225j,ledomaineguintenà:P~155Ommet 
d > 260 j, les intervalles intermédiaires correspondant à des secteurs de chevauchement. 
On admet généralement que certaines espèces ont caractéristiques d’un domaine phytogéographique. 
C’est ainsi que la région de Birao au nord-est du CentrafIique correspond à l’extrémité méridionale du 
domaine sahelien avec l’apparition, outre les Capparidacées, de Ziziphus @na-chsti, §cLerocarya birrea, 
Xeromphis nilo.&, Buhzites aeaptiaca ou Skiera senegakzsis. De même le domaine médio-soudanien est 
caractérisé par l’association végétale à Isoberlinia hka, Monotes kerstiqii et Uapaca togoemis à côté du 
karité : Butyrospermum paradoxum ssp. parkii du bambou d’Abyssinie : Oxytenanthera byssin&.. avec 
parmi les graminées : Cymbopogon gz&nt~. On caractérise également le domaine soudano-guinéen par le 
développement des savanes à Burkeu-Lophira, à Daniellia oliveri ou par l’association végétale 
Anogeissus-Albizia avec, pour la strate herbacée Loudetia arundinucea. Le domaine congo-guînéen est carac- 
térisé en lisière par l’association : Terminalia gkzucescens-Albizia ygia et le développement du palmier à 
huile : Elaeis gujneensk, avec Pennisetum purpureum, « l’herbe à éléphants », en savanes périguinéennes. 
Mettant à part les domaines excentriques oudano-sahélien et congo-guinéen, on voit que les domaines 
médio-soudanien et soudano-guinéen sont délicats à délimiter en raison de l’ampleur des chevauchements, 
même en ne tenant pas compte des extensions d’aires dues à diverses particularités (reliefs, sols ou témoins 
dits paléoclimatiques). Ainsi, dans l’association hoberlinia-Monotes-Uapaca, on voit que la durCe nécessaire 
de la saison des pluies s’allonge de 160 à 2 10 j pour Monotes, 170 à 215 j pour hoberlinia et 175 à 220 j 
pour Uapaca, conditions strictes, voisines de celles nécessaires à Encephakzrtos septentrionalis et qui les 
relient au domaine soudano-guinéen. 
Aucune de ces plantes ne caractérise de manière stricte le domaine soudano-guinéen, soit qu’elles effleu- 
rent le domaine congo-guinéen en savanes périforestitres, telles Vïtex madiensis, Erythrina sigmoi&a, 
Euphorbia ddrbandensis, oit Cgalement celui médio-soudanien telles Cussoniu djdlonensis, Maprouneu aJr- 
cuna, Hannoa undukztu, Proteu mau’iensis, V&x doniana, Samanea leptophylla; Daniellia oliveri, Securiahca 
longepeduncukzta, Grewiu mol& Syygium guineense, Parkia jlicoidea ou dans la strate herbacée Loudetia 
arundinacea D’autres débordent un peu plus en domaine médio-soudanien telles : Sterculia setigea, Hëeria 
pulcberrima, Erytbrina abyssinica, Swartzia madkgascatiensk De la même manière certaines espèces 
médio-soudaniennes débordent en domaine soudano-guinéen, telles : Gardenia temz~olia, Pterocarpus 
lucens, AmbZygonocarpus anhngemis, Oxytenanthera byssinica, ou soudano-sahélien telles : Lonchocapus 
laxifzorus, Pseuhcedrela kotschyi mais aussi Butyrospermum paradoxum ssp. purkii. 
Assez nombreuses ont les espèces réparties sur deux domaines phytogéographiques. Ainsi Lanhlphia 
owuriens~, Manilkara multinervis, Allophyhs ajicunus, Rothmannia whitfieeldii, Magnhipuk butayei, 
Paullinia pinnata, Albizia zygia, Harungana madugticariensis, Caloncoba crepiniana, Anthocleista ouban- 
guknsis... sont guinéennes et soudano-guinéennes ; elles sont fréquentes dans les sous-bois des forêts denses 
semi-humides du Centre et de l’Est centrafricain. A cheval sur les domaines soudano-guinéen et médio-sou- 
danien, on peut citer à côté d ‘Uapuca guineensis, Strychnos innocua, S. spinosa, Afzelia aj%ana, Burkea aJr- 
cana, Enta& oubanguiemis ; de la même façon pour les domaines médio-soudanien et soudano-sahélien, à
côté de Cymbopogon gigunteus, Gardenia erubescens mais aussi Acacia sieberiana et Zimarindus zkdka dont 
les densités décroissent vers le sud et dont des témoins s’observent en domaine guinéen. 
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